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INTRODUCTIO 

JI Y a quelque années, on ne connaissait guère Hé­
ronda que de nom; encore ce nom même était-il d'une 
forme incertaine: c'était Hérodas el on le un , Héronda 
au dire des autres. Quelques vers cités dans Athénée et 

tobée donnaient à entendre que ce poète avait eu de la 
réputation; mais le plu long de ces fragment ne dépa -
ait pas quatre vers 1. Le témoignage le plus considérable 

était un pa age d'une lettre de Pline le Jeune à Antoniu 
(IV, 3); les poé ie de ce dernier y sont égalée à celle 
de allimaque et d'I-Iéroda : !ta certe sum ad(ectus ipse, 
cum gl'œca epigrammatatua, cum iambos proxime legerem, 
Quantum ibi hwnanitatis, vemtstalisl quam amantia, 
quam argula, quam 1'ecla! Callimachum me vel Hel'oden 
veZ si quid his melius lenel'e credebam; qU01'um lamen 
neutel' utrumque aut absolvit aut attigit . 

On était réduit à ces maigres l'en eignement , source 
de conjecture contradictoires pour le érudit, quand 
au milieu de l'année 1 91, l'administration du Musée 
britannique, qui venait de publier la République athé­
nienne d'Aristote, fit paraître, d'après les papyrus grecs 
acquis par elle, un nouveau volume contenant des frag­
ments de ['Iljade, un ré umé de grammaire, le di cours 

1. On lrouve,'a plus loin ce rragment, inliluli> M.l.7."',.,, cité en note, 
page 1!1. 
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d' Isocrate sur la Paix, une lettre de Démosthène, la fin 
du plaidoyer d'Hypéride contre Philippidès, enfin. ept 
lIIimes d' Héronda , une trouvaille qui rappe lle celle des 
Fables de Babriu par Mynoïde Minas en 1840. De tous 
côtés le helléni te se mirent immédiatement à l'œuvre , 
corrigeant le manuscrit, comblant les lacunes, commen­
tant le texte, expliquant les mots nouveaux. Grâce à ces 
nombreux et dil igents travaux, on put bientôt lire Hé­
ronda et le comprendre assez bien pOUl' goùter et appré­
cier son œuvre . 

Les i\limes d'IIérondas ne nou apprennent r ien de 
positif . ur sa personne: son nom ne se l'encontre même 
pas dans le manuscrit. lIlais nul ne peut douter que ces 
i\lime ne oient de lui, car on y retrouve cinq de 
fragmenls prècédemment connus sous son nom. 

Sur la patrie d'IIérondas, r ien de certain. Toutefois 
en constatant que les nombreux noms de ville cités dans 
ses poésies appartiennent tou: aux r ivages de la mer 
Égée, que la scène de deux mimes e t dan .nIe de Cos, 
que le poète parle en connaisseur des trésors arti. tiques, 
des usages et de l'administration de cette ville , on peut 
conclure a\'ec Yraisemblance qu'il a habité le littoral de 
l'Asie ~ [in eure et qu'il a séjourné à ('os . 

A quelle èpOqlw a vécu lIérondas1 PI'obablement à 
l'èpoque alexandrine. 11 est question, dans le premier 
mime, du ~llIsée d'Alexandrie: ce poème n'a donc pu 
pire compoRé avant les Ptolémées. De plus, on y men­
tionne le sanctuaire ùes dieux frères, OEWV ŒOÛ"'l'<Ïl'I 't~fL~vo~: 

or cette appellation figure sur des monnaies représentant 
Ptol \mél'. Philadelphe et la reine Arsinoé, qui était en 
même temps sa sœur et sa femme. Enfin, l'expre sion 
~"a,ÀEù~ i'..P'l,l'tO, qui, dans le même passage, désigne le 
roi d'Égypte alors régnant, semble bien se rappol'ter au 
fi ls et successeUl' ùe Philaùelphe, à ptolémée l~vergète, 
dont le règne ya dr 2-17 à ':!'2'! av. J .-C. Ainsi, Il él'onùas 
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·u cède de près à Théocrite et à Callimaque, dont il est 
pre que le contemporain. 

Il 

Le mune grec est une scène comique, un dialogue de 
courte durée entJ'e deux ou trois pel' onnages dont le 
poète e quisse le type. Dans ces petites compositions, 
nuite intrigue dramatique j dunaturel, de l'observation, de 
la gaîté, c'est tout ce qu'on demande au poète. Le yra­
cusain Sophron, qui inventa cc gel1l'e vers la fin du 
V· siècle avant J. -C., le porta, dit·on, à la perfection: 
malheureu. ement les COUl'ts fl'agments qui nous l'estent 
de lui ne nous pel'mettent pas de juger par nous-même ' 
de son mérite. C'e. t en prose qu'écrivait oph ronj avec 
Théocrite, un siècle et demi plus tal'd, le mime se hausse 
jusqu'au vers hexamètre. En effet, lalllagicienne, Cynisca 
et les Symcltsaines (idyll es Il, XIV, xv) sont de véritables 
mimes, les seuls qui aient permi . ju qu'ici de se faire 
quelque idée de cc genre de poème. 

On a remarqué avec rai:on qu'cn abandonnant le ma­
je lueux hexamètre pOUl' le tl'imètl'e sca~on, Héronda. 
ful heul'eusem ent inspir·é . Cc vel'5, inventé par le po' te 
:atil'ique llipponilx, remplace pa!' un spondée le dernier 
iambe du tJ'imètre iambique dont se servaient les poètes 
comique ', d'où son SUl'l101l1 de boiteux (crxcX~wv ) j il con­
vient aux badinage: yel'sifiés, à la fable, et c'est dans ce 
mètl'e qu'a éCl'it Babrius l . Héronclas le constl'uit à peu 
près comme cs devanciel's, mais ans sc pl'éoccupel' 
rI'éviter le spondée à la cinquième place. La césure e t 
tantôt penthémimèl'e, tantôt hepthémimè/'e. Les cra e 

1. Le cazon de Babriu est constamment accentué sur l'avant­
del'l1ière sy llabe : c'est lit une nouveaulé dont on ue troul c nulle 
lrace avant lui. 
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sont très fréquente, ainsi que les élisions, dont la du­
reté est souvent exce sive. 

Les iambographe écrivaicnt dan' le dialecte ionien ; 
lïonien est donc le fond dc la langue d' Héronda , bien 
que le poète fût vrai 'emblablcmcnt de race dorienne, 
comme l'indique la forme de son nom. D'ailleur , à 
cet ionien s mêlent çà et là ùe formc telles que flp7) 
pour Bpcx, yÀàaacx pour y),iiiaacx, qui 'accordent bien avcc 
ce que nou avons dit du séjour probable du poète dans 
l'île dorienne de Cos. Son vocabulairc renferme un 
grand nombre de termes ou de ·en. rares, connu jus­
qu'ici seulcment par le lexique d'Hé ychius, ou même 
entièrement nouveaux. Tels sont, pour nOLl' borner à 
ceux que renferme le troisième mime, r. ... ia~p'IJ, lieu où 
l'on joue; r.pO\lvtXO" portefaix; <pua ... , sac; r,ptOV, gâteau ; 
~P.CXtOOV, demi-obole; lr.upnuç, p~cI!eur; &aTp.x6ocx, assidü­
ment (?);:&a,pooC'j''7j" astrologue; p.üç, bâillon; ï.cxÀxC~wJ JOUC I' 
« aux sous. ; B~' ~f"o" quand; xcxÀÀCcx" singe; 'p(01)p.ÉpnJ il 
y a tl'ois j Ottr's,. ~pp.Cv, pied de lit,. ,ptcxz.xç, trentièm.e jow', 
etc. Le locutions proverbiales revicnnent yolontier' 
dan les !\fimes d'Hérondas : ricn de plus naturel, dè' 
qu'il 'agit de faire parler des gens du peuple, Telles 
sont, toujOUl' dans le troisième mime, les expres ion' 
't« Ncxvv.xxou ùauaw, Àtr.aptirrEpo, À'7jxuOou, ,fi 'At.EaÉw aEÀ7)VCXCn , 
1hou 01 (J.ü, ,bv aCo'f,pOV 'tpwyouatv, r.Olx,),wnpo; Gopaç. 

III 

Le papyru ' du ~ l usée bl'itannique nous a con ervé 
sept Mimes complets, plus quelque menu fragments. 
chaque pièce est pourvue d'un titre, dù vraisemblable­
ment à l'auteur même. Ce ont: l'Entremetteuse, le 
Pourvoyew', le AI aître d'ecole (~to&a)(aÀoç), le Sacl'iflce ci 
Esculape, la Jalouse, les Bonnes amies, le Cordonnier, 
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Di on tout de suite que les pel' onnages mi en scène 
par Héronda ', de femmes généralement, ne sont pa ' 
tou sympathique ; plu ieurs ont corrompus ou même 
foncièrement dépravés; leur conversation, trop souvent, 
n'e t rien moins qu'édifiante , i Hérondas rappelle Aris­
tophane, c'e t eulement par ce vilain côté, 

Toutefoi " deux ou troi de ces saynète ont au i dé­
centes qu'agréables, notamment le Sacrifice à Esculape 
et le Maitre d'école, 

La première offre un intérèt particulier aux al' l1éolo­
gues, Héronda y met en cène deux paU\Tes ménagère ' 
qui viennent offril' un coq à E culape, probablement 
dan l'A clépiéon de Co , Ce temple fameux renfermait 
un gl'and nombre d'œuvres d 'aI't, témoignage de la l'e, 
connais anced malade '. Cynno, l'une des deux femmes, 
s'excu 'e ur 'on peu de fortune de n'offrir au dieu gué­
ri eur qu 'un i maigre fe ti n, Puis, lorsque occalé, a 
compagne, a su, pendu, selon l'u age, un tableau votif 
d'action de grâces, no deux visiteu es pa ent en reyue 
les sculpture, placées dan 1 ve tibule du temple, Ell e .. 
admirent à l'em'i, e lle 'extasient devant chaque nouvel 
obj et , oudain , tandis que Cynno, gOUl'mande la lenteur 
de sa servante, le néocore écarte le rideau du ,anctuaire 
et en fait apparaîtl'e les magnificences, Cette fois il s'agit 
de peinture : un tableau d'A pelle excite l'admiration 
de ' deux femme. lalheureusement le néocore vient 
intenompl'e ces tran 'port en annonçant que le sacrifi ce 
a une heureuse i sue. Les visiteu ' promettent de re­
venir bientôt; pui la el'vante découpe le coq, en donn e 
une cui se au l1éocore , et rapporte le reste à la maison. 

Le Maill'e d'école e 't une cène a 'ez amusante, qui, 
de plu , nou apprend du nouveau ur la manière d'é­
lever les enfants chez le ' Grecs, 

Métrotimé, une bl'ave femm e du peuple, vient trouver 
le maître d'éco le pOUl' qu'il mette à la raison on garne-
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men t de fils. Cottalos fait enrager tout le monde j il st 
joueur et pares 'eux j il fréquente les pire' compagni s, 
.\.u lieu d'étudier, il grimpe sur le toit et cause de dé­
gât: que 'a mèl'e est obligée de payer. Que le maître 
d'l'cole Jui administre donc une correction exemplaire. 

an se faire prier, Lampri co aisit une lanière et cin­
gle le épaules du mauvais sujet. Cottalos a beau sUI ­
plier: a mère veut faire durer le upplice. Enfin le 
maître s'arrNe, an' que )létrotimé oit apai ·ée. 

Ce qui fait l'intérêt de cc mime, cc n'e t ni le rôle 
ùe Lampriscos ni celui ùe Cottalos, qui sont tracés fine­
ment, mai à peine e 'qui' és; c'e ·t le caractère de Mé­
trotimé. Cette femme qui fait batll'e son enfantju:qu'au 
'ang, que les cri ' de la victime ne touchent point, et 
(Jui ne dit pas: C'est a' ez, même quand le maître d'é­
cole trouve quïl ct temp .. de s'arrêter, cc n'e t pas 
une mère, c'est une mégère, ou, si l'on veut, ·'e tune 
femme du peuple réduite à la mi,èl'e par les frasques de 
son vaurien de fils et qui ne voit en lui que la cau. e 
de 'a ruine. Décidément, comme on l"a dit, • le ma­
ma,n ,dans cc temps-Jà, a, aient le cœur moin - sensible 
que les papas d'al1jourù'hui '. 

J \. 

Quelle est la valeur littéraire des petils poème' dllé­
rondas? Elle est l'éelle, sans être bien grande. « On n'y 
rencontre, dit fort bien ~r. Th. Reinach l, ni le fin atti­
ci.·me de Lucien, ni ces admil'ables échappées poetiques 
qui nous enchantent dans les idylles de Théocl'ite : 
même dans les Syracusaines, le chant de la pleureuse 
d'Aclonis ne tranche-t-il pa heureusement sur le foncl 

1. Revue des éludes gl'ecques, 1. IV, juillet-septembre ISD!. 
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vulgaire du dialogue? lIéronda ' est volon tairement terre 
à terre, réaliste jusqu'au bout j sa poé ie n'e t guère que 
de la pro e versifiée j mais il faut rendre justice au par­
fait naturel et à l'ai 'ance de son style, où la contrainte 
cl u mètre ne se fait pl'esque jamais sentir j il faut louer 
la variété, la vivacité, l'ingénieuse mi .. e en scène de ses 
campo itions, la vérité de caractèl'es et des ituations 

. qui res'u citent ous nos yeux tout un petit monde de 
femmes sérieuses ou frivoles, d'artisans, d'esclave , r é­
cole avec se chàtiment , J'el'gastulum avec ses torture, 
les tribunaux, le' temple, le boutiques. Héronda a 
de l'esprit, de l'humott1' même, mais il n'en prête pa. 
trop à ses personnages: leur parler est bien la langue 
famil ière de tous les jour', avec se négligences" e' ré · 
pétitions, toute far 'ie d'expres 'ions proverbiale ' , dont . 
beaucoup viennent 'ajouter aux recueils existants de 
Parémiog1'aphes grecs. 

( On le voit: ce n'e t pas elliement la grammaire et 
la lexicographie qui trouveront leur profit dan une 
étude approfondie du nouvel auteur, elle enrichira en­
('ore et urtout la cience de antiquité'. Nou avon ici 
en quelque orte une érie de photographie ' in tan ta­
nées de la vie pl'Îvée du troi ième iècle, ou, si l'on pré, 
l'ère, l'équivalent en littérature de ce que sont en pein­
ture les tableaux d'intérieur d'un 0 tade ou d'un Té­
nicrs. » 

« Le Mime dl-Iéronda, dit de on côté III. Dalmeyda, 
ont tau les caractcrc, de l'art alexandrin: cette com~­
die en miniature, souvent très voi ine des idylles de 
Théo 'rite, porte bien la marque d'une époque où l'hymne 
et l'épopée elles-mêmes perdent leur grandeur et lem 
enthou 'iasme pour devenir des genres mièvres et co' 
quets. La poésie 'intére e aux humble' et à la réalité 
commune, .. On ne peut s'empècher, quand on lit les 
Jllim es dïlérondas, de penser à plusieurs de no ' poètes 



III I:'lTRODUCTION, 

contemporains qui prennent leurs 'ujets dan,' la vie ou 
les mœur' populaires. Ils cherchent la poésie du pro­
saïque et s'arrêtent volontiers devant les spectacles que 
le profane dédaigne, Mais ce qui di tinglle nettem nt 
Héronda de nos poètes, c'est l'impersonnalité de on 
art. Il nou montre an. doute le peuple, mais il le fait 
avec une indifférence absolue, sans lai sel' voir le moin­
dre intérôt pour ses héro . Il c cache derrière ses pel'­
sonnages, A peine peut-on dans certains pas ages de,' 
Mimes reconnaître l'humour et l'e 'prit du poète lui­
mème; il sait toujours, avec un art parfait, c mettre à 
la me ure de ses pel' 'onnage" reproduite leur ton et 
leur allure: il n'a pour eux ni pitiè ni dédain, il ne oit 
en eux qu'une matière d'art. • 

\' 

Le papyru CXXXV du )Illsèe britannique est écrit 
entièrement de la mème ma in. Les mots ne sont pas 
séparé, la ponctuation et l'accentuation sont pre,'que 
totalement ab entes; on y remarque de ' lettre omi 'e,' 
dan la rapidité de l'écriture ou con fondues avec d'au­
tre de forme analogue, des lacunes que le copiste a 
eu la sages 'e de ne pas combler et d'indiquer au ,con­
traire par des blanc, de nombreuses fautes d'orthogra­
phe, entre autres la diphtongue El invariablement tI'an -
ctite par un impIe" conformément à la prononciation 
en usage dès le quatrième siècle av. J.-C. ouvent le 
copiste (o u un reviseur qui avait en mai n l'archétype) a 
corrigé lui-même ses erreurs en écrivant _au-dessus de 
la ligne les lettl'es véritables : ces correction' de pre­
mière main sont généralement la vraie leçon. Des CO I'­

rections po tèrieures ajoutée. par deux ou trois mains 
différentes ont beaucoup moins de valeur. 
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M. Kenyon, le premier éditeur des Mimes d' Ilérondas, 
poussé par le louable désil' de le faire connaitre le plus 
vite po sible au monde avant, se contenta de lire a tten­
tivement le papyrus et de le tran crire avec oin, en 
séparant le' mots: ce pl'emier travail rut exécuté avec 
une habileté à laquelle il convient de rendre hommage. 
Pre. que en même temp o (été de 189 ' ), un autre savant 
anghis, M. Ruth erford, complétait l'édition p1'ince}Js en 
publiant un e recension où étaient di tingués les couplets 
de cbaque interlocuteur, et dont mainte correction ou 
supplément rendait le texte à peu prè . lisible. Immédia­
tement 'engagea enh'e les érudits une vi ye escarmou­
che philologique à laquelle prirent part en France 
~lM. \ eil et Th. Reinacb, en Angleterre Ellis, i\ïchol ­
son et Palmer, en Allemagne Blass, Buecheler, Kaibel 

t CI' U iu .. Quelque ' moi ' apl'ès parai sait dans la 
Mnernosyne un texte amélioré et brièvement commenté 
par un savant hollandais très di tingué, M. van Herwel'­
den. Parmi le' principale éditions publiée depui, il 
faut citCl', en 1 92, celle de Buechelel' accompagnée 
d'une traduction latine, puis celle de Cru ius (28 édition 
en 1894) dont le commentaire critique e t très développé . 
Enfin, dans la se ul e année 1893, on a publié il Pari jus­
qu'à trois traduction françai es, dues à MM. Boisacq, 
Ri ·telhuber e t Dalmeyda. 

Le lecteur in truit. trouveront ~ans doute que le com­
mentaire de la pré ente édition e· t d'une abondance 
inutile. Cela vient de ce qu'en le rédigeant nous avon 
songé non se ulement aux étudiant des Facultés, mai' 
aussi aux élèves de l'enseignement econdairc. 

Pal'is, JnJlvic l' 1 89~. 
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J . OVTW oo1'lJ<J<Xv. Dans le souhaits, ovrw; accompagne bien l'op· 
tatif : a,mi 'Taiment que . Ar. Nuées, 512 : OÛTW VLy.naClL(J.t, w; ... 
EU t" . Médée, 7\ 1 : IlÉ~<XL ~ E y'wpq: oilTwç . .• 5l.6toç O<i"OLÇ, accueille­
moi dans ton royaume: à ce prix, pui se · tu mourir heureux. -
l!. ai'lJ!JIxv TL TEprevov, puissellt.elles te combler de fave1t '·s. Cf . Soph. 
O. C. 6·1 : W ZEV, ôtooh1'; 'totO'tv EV . 

2. I!. O(y)<JClV a deux compléments anis par 'rE, d'abord TEpTtV"V TL, 
pui l'iufinitif ÈreClvpE'JO<XL. Cf. 27·2 une construction pareille : 
avy. 5vauç ~6<J)(E\V ÔLoacr<W, YPCl(J.(J.,iTwv ôÈ 7t<XLÔEty)V . - La conl!' 
tmction de lliôwfLL avec l'infinitif se troave surtout dans les prière, 
fliade, III, 35] : ZEÙ a. VCl, ôà; T'<J<X<JO:'L. Le verhe ÈreClup(cr<OfL<XL se 
con truit avec le génitif ou avec l'accnsatif : j ou;,' de. - ZoY) : fo rme 
ionienne pour ~w~. 

3. ]{ ClT' wllOu, dll"aut ell basdel'éc"ine. Delille verbe latin calonti­
,lia"e, (C donner les étrivière ". - ',\ XpLÇ, avec le Aubjonctif, ponr <X Zp,ç 
ci'" est un néologisme. Cf. v. 8 et Bion, l, 48 . - ' 1\ <jIuyiJ, le sOlifJle. 

4. Maùvo'l (= fL6',ov) se rattache Il <jIuxiJ : ";en qn. 1'.,oltUle. 
5. Joignez Èy. ·reEreOpOT}l<EV. Hérondas nee et abnse de la tmè e 

dan les verbes composés. - MEU = fLOU. - LTÉyY)V = otY.-,v. ens 
fréquent chez les poètes. Il ne s'agit pa. de dégâ.t ma.tériels; 
Cottalo. mel ail ]lilla.?e la mai on, pour a,' oit· de quoi jouer. 
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,,~ o:ûTp"y iÀ"L, A"p,"prÛX.E, CiUp.<p0p'llç if' '~~"I) 
, - , \ 'r 17 ~ , 'e ' -ûpp.q: E"L P,E"O'll, ~ou p.E'II·1) Ut!) X. W t"r:l.L 

'TOU y pap.p.aTLGTÉw x.,,~ "PL·I)x.er.ç ·h "LX.p·~ 

'Tà'll P,LCi8o'll "~TE'i:', x.J~v "à N"wax.ou X.À"UCiW, 10 
,-' 1 À ,1': .1 ' 1 aUx. "'II TO'.X EWÇ EC,ELE' T'lj'll yE p."r.'11 "CWj"P'1)'II , 

~I , .Ir' pt " 

Ox.aUT.Ep mx.LC,OUGL'II OL TE "POU'IILX.OL 

X.01 gp'l)"éT"L, CiX<D' OT(~E X.,nTÉOW ifEL·Ç"L. • l , 

6. X",À><l"oCt (adverbe) 7tCtl~ELv , joue,' de l'a"gent, ce que les en­
fants appellent K jouer aux sous ". Le XCtÀ><Lcrl'-aç était un jeu où 
l'on faisait tourner uue pièce de monnaie, que l'on devait arrêter 
net avec le doigt avant qu'elle tombât. (Pollux, VII, 206.) ­
~1tCtp"EucrLV : plus rare que le simple ètP"ELv. Cf. v. 63. 

7. ~OTpCtyâ.À'Ij: ionien pour èt,npcXyo:),oç, osselet Ce mot désigne 
ordinairement, au pluriel, les dés. La seconde syllabe est longue, 
contrairement Il. l'usage. LUI'-'I'Op1jç l'-t~O'l = l'-EiÇovCt crup."opâv, un 
1nalheu,' pil'e (que les osselets). 

Kou = 7tOU, comme plus loin 8"OU'TCEp = 07tOU7têp. Cet adverbe 
dépend de OÙ" &'1 M1;Etê . 

9. fp?:l'-wxn crT'l)ç (gén. ion. iw), g,-a1n'1llatiste, qui apprend à lire 
et à écrire, a un sens plus précis et désigne un personnage pIL1S 
modeste que le ôL6"cry.Ct).oç, maÎt,'e d'école, institutelt1', p,·ofesseU1·. -
TPL'Il"â; (ionien pour TPLCt,,<iÇ) siguifie proprement n01nb1'e de t"enle; 
ici, le trentieme jour du n::ois. Cf, Hésiode, 0p"1'a et dies, 768. De 
même, plus loin, v. 53, .t"â.ç, vingtaine, désigne le vingtième jour 
dn mois. Cf. Hésiode, ibid., 818. 

10. J(-~v : ion . pour "&'1 (= 1(0.1 ÈcX") ' Ceci se rapporte à ce qni 
précede : Métrotimé a beau supplier, il faut payer. - 'l'à Ctvvâ"ou, 
les la"17!es de Nltnllacos. Expression proverbiale. Nannacos, roi de 
Phrygie, prévoyant le déluge de Deucalion, versait, dit-ail, un 
déluge de larmes. Cf . .A.TnIl:NÉE, n,lO I : 'l'à cI'TCO "''lVlhou ... È'TC' 
"wv 'TCo),).à Ap'ljVOVVTW·'. NcXvva1(oç )'àp ÈyivêTo </>puywv ~acrl),dç ... , 
0; 'ltpOELOWÇ TOV l'-D,),OVTCt "CtTaÛ,ucrl'-o', p.êTà ÔCtY.pvw, ,,,itWE'I . 
'Hpwa'~ç BÈ " 1Ct1'-1l0'TCOtÔç 'l''IIcrl''' l'la T,x Ct'"""ou "ÀCtvcrw. 

Il. f . l'-'~v (= Bi) répond au !J.iv du v. 8. - HaicrTP'lj, lien où 
l'on jo"e, t1'ipot. Mot inconnu jusqu'ici, formé de 'TCCt,~W comme 
'TCCt),a,cr'tpCt de 'ltCt),a' w. 

12. OI",~oucrlV = ot1(OÜGw. Partout ailleurs oly.,~w a le sens actif 
de bâtil', peuple,'. - II POUVL"O; (ele È'Iëyy.Eiv), portefaix. H ésychius : 
'TC~OVVL"OL' ot l'-L,,6ou y.OI'-'~OVTE; W'lLCt èt'ltO Tij; ètyopliç. 

13. Kol, ,,-l}, "'~Tip'l' = """ot, "Ct, i" "al È'tÉp'l'. Entendez d'abord 
010. dans le . eus de il connalt, puis suppléez ce mot devant o.i1;o:\ 
avec le sens de il pellt, il est ell meRU're de, 
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.~ f'. E.V 'rcl.Àa.~Va. ~ É.ho<; , :~ V iyw x.Xf'.VW 
... , (' / 1 J \_ 

)';/)POUÛ EY.a.û'rOU f':/)VOÇ, 0pcpXV'/) ),.E~'rCl.~ J5 

r.pO 'r '~ç /.a.[l.€UV·I)<; , 'roi) Èd 'rO?X.0V ÉP f'.tVOç, 

:~V (l:~ ;'.0,' cx.ù'r·hv oIov' i~'l)v ~ÀÉo/OC<; 
Yp"o/'? f'.EV OÙ~ È'I XXÀOV, Èx 8' ohiv çuû·? 

A( ~opxcùtS'EÇ 8 è. À\itCl:P{1'répCI.~ r.oÀÀOv 

~v 'r'Qû~ cpuû'?<; 'rot<; 'ré 8LX,UOL; )(. EtvTcU 20 

'6 ,e; )'I) )(.u00') ·~f'.Éwv, "'Q id r.a.v'rl XpW(l.EûSX . 
'E / ~, , ~ , >lÀ ÀÀ ()., -; r.Lû'rCl:TCH 0 ouo CI: tpCl. GU X j-" I)'I yvw'ICl: L, 
., , ,,,.,. , , 1 (), ' 

'1) '1 l':/) 'r~ç Cl:UTtp TOCU't'CI: r.EV-;ZI'.L; j-'Wû'Q ' 

T pLS·I)[l. ÉP·Q, M ipwva. ypCl. !J.:J.CI.'(~O'l't'O; 

1,1. Àih~ç : la tablette enduite de cire qui servait a ux exercices 
d 'écriture des 'caliers, comme aujourd'hui l'ardoi e. 

15, 'Op<pa,,1;, délaissée, vie,,!!e d'éeritm·e. 
1 G. Il po Ti;; X<XfLEV""Ç, ait pied d. 80ll lit. I ci, X<XfLEV'1) (proprement 

;l,aiJ.al EÙVi)) signifie bois de lit, couchette. 'l'où È7t1 'rOtXOV ÈpiJ.fvoç, qui 
ùésigoe 1 pi d de lit le plus reculé, celui qui touche à la muraille, 
est uoe appo ition explicative de Ti;~ X<X1'-EUV'llÇ. 

17. ' H, tJ.l\ Y.0'rE (= 7to'n,), à moin,' qUI! 11a,' hasa,'d, Cf. Eurir . 
.lIédtie, 30: Le papyl'tlS a X1)'1 iJ.'Il. - Olav ~\ 01)'1, com",e on 1'ega,'de­
,'ait la l1<Ol't. '~;;'1jç, le dieu des enfers et de la mort, sc prend par­
fois pour la mOl't même. - Ola' (ou ~ta, v, 30 et 51) équivaut 
en poé~ie à WO'7tEp. 

19. ÀapxaÀtç, osselet (qui saute comme une chevrette). ens nou· 
veau. Le mot oopxaç a le même emploi au v. 63. - A ""<XP';"Epo.t , 
lJlus luisants (à force de servir). - LTaÀ).6., = "a),v, - ÀE répond 
lt ILiv du v. J.l et marque ici une forte opposition . 

20. <!'ü"a , Rac d'écolier en forme de soufRet. Hésychius : <f'ù"a, 
à "KOÇ. - o iy.'tV<X, filet eomme celui dont 'e erven t nos ménagères 
pour aller a ux provisions. 

21. Tiiç ).~x.vOou dépend de ),t"<XP';'TEP<X" L .. licythe était une 
burette, un flacon où 1'00 mettait de l'huile, des parfums, d es cou· 
le~trs , e.te. L'expression ),,,,apwtEpaç ),'1j)(uO,au était proverbiale. -
T,!!='\l. 

22. r vwvat, 1'econna1t1'e, distinguer (des autres ) . - !:u),).ai3l\v a ici 
un sens moins étroit que notre mot syllabe; il équ ivaut à lettre, son. 
Dans Lucien, Jugement des voyelles, 2, le igma dit de m ê me en 
s'adressant aux voyelles : 7tp6ç 'l:E v!l&; xat -r<Ïtç ci),).o.ç "u),),oJlaç. 

23. Boo",!! = ~o'Îi"'!!' 
24. TptO'1j!J.Ép,!! , il Y a trois jours, al'ant·/ûer. Mot nouveau. 

l cipwva ypa1'-iJ.o.t'~O 'i"Oç, " lui faisant écrire le mot j [a"on ' . 
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'rOÙ 'ï.IlTpà; IlÙ't"<j>, 't"àv Mxpwvx Èït"ObllJéV 
aUTO:; ~1f"wv~ Q X.P'fjcrTO:; ' (~IjT' Ëywy' EI1r'X 

avou'J Ep .. Cl.U't'·,)v, ·~7r.; otJx. OVO''); ~6uY..E.LV 

IlUTOV ~~~XIjXW, yplXp.p.XTWV ~k 1ra~~eî'l)v , 
~ ",," , .... , , ",,," 
OOX.WG apwyov T'r,; IXWp~'I)Ç ec,m, 
'E ' \', \" " . r \\, 1rE a v 0 e 0'1) XOC~ P'f/IjW O~'X 1rIXW ~crl'.o" 

,~ 'yw p.~v E11reî:"v ,~ Ô T.aT'r,p ,zVW Ù) f'.E '1 , 

yÉp c,)V àv'~p ~)G['1 'lé X.~)P'F.rt.G~V dp.vwv, 
i'l"i'XùO ' oxw; v~v b. ,";"ET?"l)p.ÉV'f,; ,~eeî:"' 

2;) 

30 

25, 'I .xpw~ot, celte foi~, est précédé de l'article: on vient d 'en 
parler, il est connu, De plus, le complément direct se distingue 
ainsi de l'attribut !:'IJoWVot. 

26 . Oiho; ô ï-p'~a"r6~, ce bon apûtn'. - !:[IJoWVot. Le nom de Simon 
doit être famiber au jeune ,-aurien : c'est un terme de jeu, le nom 
d'un coup de dés. (DALMEYDA.) - Ehtot : on sait que cet aoriste, 
fréquent dan Hérodote, ne se rencontre guère chez les Attiques 
qu'ilIa deuxième per onne EL1tot; et Il l'impératif: d1tov, El1t,x, w, 
EtnCXTE. 

27. 136axtLV, " faire paître, ga,.der ' . 
28. Ai, au lieu de à')'),.x, plus usuel apres ulle négation . Cf. 7 

ovâ' <X1totpXEùaLV,.. av~.l'0pYj~ ai. - ~ ,ôcial<w : ici, faire app ren· 
dre. 

29 . ~oy.tl)a' = ooxol)"ot. - ·E~E'V : supplée!. otù,6~, qui est le 
complément direct. - 'ApwlOv "rYj; <xwpiYJ" comme soutien de ma 
mauvaise saison, ~outiell de ma t·i~illes:Je. 

30. ~Y, sert il. reprendre le fil du discours apres la digre sion waT' 
Éywy' Et1tot ... Ë~E"'. -' Em<iv : ion. pourÈ1tciv, qI/and. - Cottalos sait 
il. peine lire (v. 22), il ecrit fort mal (v. 1 ); il ne sait pas même 
ce que savent les petits enfants ,oh 1tot,a!ay.ov), bien réciter une 
leçon. C'est cette gradation qu'indique di 'crètemcnt le mot l'. 2 L -

' l'YjalV, Illie timde (apprise par cœnr) . Cf, Plutarque, Bal/quet, VII, 
, ! : 'A ~,aTO'l'.xve,ot' p-ljae,ç, de pa".ges d'Aristophane. 

3 1. Ehrdv, réciter. 
?~, l~wlJolJ;aalV =: y.~l WfJ.fJ.IXaIV. Plus loin, l<e;, - xal 6, Y.Y,GT( -= 

Y_17.t Eat~, xov = X.Clt OV, etc. 
33. 'E'ITotv6ot, alo,'s, répond simplement à È1tEri~ et ne sert, comme 

.ouvent, qu'II résumer la pl'pmi;'l'e partie de la phrase. - ' HOû, il 
distille, il laisse couler goutte il. goutte; VlV (= otv-rY,"), cette tirade, 
cette leçon. - ·Oy.w, Èlt. Te'fpl"IJoÉV'l~ (de T,tpciw), s.-e. xVÀ,xoç ou 
vopiaç, co",me d'une ume félëe (litt. pe,.cle). - 'Ex TETpYJIJoÉVYJ; 
1<"),'xo, 1tiVEIV était une expression proverbiale. Cf. Perse, J, 35. -
·Oxwç (= Ô1tW;) pOUl' w,;r.ep est poetique. Cf. v. 11 . 
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« "ll..7toÀÀov - âypw 1) - T ouTo, CP'lj p_~, 

"t"cl.À'Ij:;, ÈpE'1' GO ~ ) x:hG"t"l yprxp_p_ch·wv l.:~P'/l , 
x:~ fLip_p."/j , 

3-
, .. Ih '1: "H~' ~ t " r xw 7tpOG"t"uz.C:JV \.p pU". - V OE O'/j n xca p_E",OV 

YPUÇCU Oi}Wp_EV, ~ "t" p ~"t"C!.'1'o ç où;t. oI8Ev 
,,'~ç o:' ;t.(·l) ç "t" av où~ov , âHèt "t"·~v p-XP-P-'f;'1 , 
yp"/lGV yU'iC!. t:XC!. XWp<p 7.V·~'i ~(OU ) X E LpE ~ , 
~ "t"OÙ "t" iywç U7tEpOE "à GX.i}E?". 'rE('ICl. Ç 

xi O'1)6 ' ox.w; "t" ~; x.C!.}}['/l:; ;t.7."t"W X.U7t"WV, 

T C p_w ~OX.Er; "t"à G7t}iy'f.'lrl. "'7,ç X.?".Ûl:; 7tXGjY v, 

s7tEàv r8wp.~; ;t.oÙ "t"OGOç }oyo; "OÙ~E ' 

40 

il· .. "A n 0 ).).0 '1 ciypev, • Apollon chasseur '. Ces denx mots sem­
blent être le début d'une tirade très connue au temps d'Héroudas. 
La mère semble contrefaire la récitation hésitante de son paresseux 
de fi ls. 

35. TOVTO, 'PlltJ.l, xi} (= Y.al -1)) tJ.cltJ.tJ.·!) ... X>\Pll, celle leçon,lit, llii 
dis-Je, ta gmnd'",è/"., la palivre fenune, te la dciterait, et pO/LlÜtllt 
eUe n'a pas fait d'études; lep,·emi." esclave ve"" te la dirait aussi.­
T<i),l)ç, pour ~<i),aç, est douteux . - ' EpEr = ),iYOl liv . Cf. IV, 2~, 
!I3, 57. - X-i}p"l est ici le fémin in de l'adjectif ;('iipo" dépoli"vu de, 
et non pas le substantif xYiP"I (= xy,pa), veuve. 

36. <I)PV~, Phrygien, se dit fréquèmment . par mépris, en parlant 
des esclaves. Pour le Grecs, tous les peuples de l'Asie étaient 
dans l 'esclavage. - Tl xal tJ.i~ov, litt., quelque cllose d'enco"e plus 
grand, c.,a-d. quelque reproche plus sévère . 

37. rpu~al (ypu~w), grogne/". Mot de la langue familière, qui 
remplace ici etn:EÏv. - T~lTa,oç, pendant trois Jours. Adjectif em­
ployé comme attribut adverbial. Cf. les locutious liatJ.Evo; axouw, 
'rE).EVTCXtOl: à.!i'(Y..E'to, ilô.., ot 'JExpoi 1;aav 1tEJ.L'it't'aioL 

a . Tov 0,:,06v. le seuil. Le français emploie une métaphore un 
peu différente: ue plus connaître le che,n;" de la maisou. 

:39. 'OP'l'''VY,V ~,uv, dépou,.,)ue de moyens d'existence. Dalmeyda : 
• sans sou ni maille ' . - KeipE', il dépouille, il gruge. Ce verbe est 
rare, en ce ens, avec un complément de personne. 

'10. Toll -rÉY&VÇ ihtEpOE, au faîte de "ot,·e toit . Dans le dialecte 
ionien nouveau, Ea, EaU se contractent en , u. 

4l. J{ <iO."O' = xâO·!)Tal. - [(aH'''Iç C= xaU,aç), sorte de sillge 
familier, que les Athéniens avaient souvent chez eux par agrément. 
· Oxwç. Cf. v. 33. 

4a. ' JOWtJ.l : forme homérique pour LOw, cf. !liade, XVIII, 63. 
- Koù 'roao; ),oyo; 'roùÔt, ce. n'cst pas que l'importance de ce mauvais 
Il'ict soit si [JmndeJ ce n'est pas que je me soucie tant de lui. 
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àn' 0 xÉpap.oç 7taç wcm~p hp\a eÀ'iî't'~\, 
, 't ", .. "" a 

X'/)')';'/)V 0 X.E\{J.WV EyyU; '~J, 't'Pl '/)(LatIJa 45 
À 

1 1 ( , ... À' , 
)'. aIQUû EXCl.a't'o~ 't'a') 7t a't'uQ"p.a't'o; 't'IVW' 
t" , ~, \ .... " 
éV '(zp û't'0l.!. EQ"n 't"/)Ç Q"UVOLXt"/)Ç 7tZQ"'r;; 

't'ou M,/)'t'po't'tp:r;:; ëpya KonxÀo\J 't'aUTa, 
'À Cl" " ~, ,~, -)'.a '/)\lW , WQ"-::; p:/)O OOOVTex. i'.\V '/)Q"ex.t, 

~O ~'" " , ... À' p'l) 0 OXO\WÇ 't"/)V pzx. t V "E E 7tp'I)i'.E 50 

7taûex.v , xaS' ÜÀ'/)V, ota D .. ~), toç xupnù; 
, - li ... ' 'P'À' - y, 'P. EV T"? oa"f'/.ûQ"'Q "WI"I-' U 't"/); ..,O'lIÇ 't'ptl-'WV, 

44, KÉp"(J.o;, tuile, a ici un sens collectif, A distinguer de 7t).(vOoç, 
brique , - "hp'ov, gâteau sec, galette, ma.,sepain, fait de sésame et 
de miel. - 0J.jjT'" (= S).iha,), de O).ŒW broy.", brise,., 

45. K1J7t'I\v = "",1 È7tCiv, - · II!J.!l.l6ov, demi·obole, Ce mot n'étai t 
connn jusqu'ici que pal' une phrase citée dans Athéuée, VIII, 359 e : 
7tpoO'ôou .. , ~ ap'tav 1) -I)(J.a,Oov 1) il T' T'_ XP~~E' , et par la glose 
d'R ésychius : 1)(J.a'6ov' 1J(J.,w6D.<ov, On VOlt par cet exemple quel 
genre de services les Mimes d'Hérondas peuvent rendre aux lexico, 
graphes, 

46 , 'EY.ŒO''tOV, pour cltaque, La chose pour laquelle on paie se 
met au géuitif avec ou sans <xv't" ESCHYLE, Promo 112 : To,,;hoE 
7to"Jàç "(J.7t)aY,1)(J.Œ'tWV 'tL'IW, - 1J),aTua(J.a, plaque, prend ici le 
senR de tuile plate, 

4ï. "Ev aTo(J.a ÈaTL, il n'y a I]u'w!evoix (pour dire que) , Cicéron 
dit de même: Una vox est 01llnium, De cette formule dépend la pro· 
position infinitive : Ep"(a Kona).ou 'ta;;'ta (d'la,), - !:uvoly.ia, 
71'l,aison de location, ici les lorataires. 

49, K,Xl.'lO'v' = y.ai O:).1)O,·,a (s"e, Ea't'v é/. ),i."(ou",), et c'est la 
vérité, - M1)ô' àôOv'ta ,.tv1jaa" pas Inoyen de desserrer les dent. 
(pour protester), litt" de remuer une dent, On ne connaissait jns, 
qu'ici que les locutions XtvÛV 7toôa, - ° (J.(J.a , - I!ÉÀ1), - y.ap1), 

50. ·OV~ = opa . -; T~v pliX'" ),Û.i.7t~1)llE, il s'est pelé, mclé l'é­
chine. Le papyrus a pay.tv, 

51. n aaav se rapporte à paXlv, - K'.O' (j).1)v = Èv Ü)'(h dalls les 
bois, - KUp'tEUç, pêclle"" qui se sert pour pêcher de la nasse 
("uP'1)), - À1]Àtoç, Le pêcheurs et les plongeurs de Délos 
étaient renommés, et, en général, les habitants de cette petite île 
étaient de pauvres gens: on se moquait de leU!' complaisance in· 
téressée à l'occasion des sacrifices offerts dans leur sanctuaire, 

52, 'l'wIL6Àu (= TO eXp.6À';) 'tijç r,O'ljç équivaudrait, selon Crusius, 
à 't1JV "(J.6ÀEl'av Cw~v, sa 711 isémble vie, sa vie grossière, Mais TIjç ~01)ç 
ne peut être qu'un génitil partitil, et 't~l(J. ~).U ne peut signifier que 
'tb "(J.6Àù I!EPO" la pm'tie élllo".sée et o./Jitiblie de la vie, c'est·à·dire 
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Tè«; É~~6p.~ç 'r' ap.EWOV dY.:f.(~iXÇ -r' QI~e 
,WV OCG'fO~L<f'ÉWV, X.QÙ~' tI'it"'IOÇ VIV ox[pei:',aL 

voeUve' oi ·~t).oç 7':aL'('I('f)V XyL'Iéi:'TE. 5-

n' f.'C ,1 GOL , ap.7':p(GU, x.at. ~(ou "P'Îl~L'i 

la vieillesse. On ne sanrait en douter, si on rapproche de cette 
expression le fragment d 'Hérondas intitulé la).",,,o; 

'E7tiiv ~àv t~l1xa'rTôv 1\).,av XŒfJ.tY"ç , 
W fpU).).E, rpUnE, &V>j'rY.E ",al TÉ<pPl1 'Y'VEU, 
wç "Cu~Àà, 6 V1tÈp :<.&1''10 'tOÙ ~tOV Xa.(.LTt't"YIP· 

';0"1 'Y.lp aV'Y>1 T>jç ~6"1ç a.1tY'IL!li.uvtcu . 

Quand tu auras pas é la soixantaine, Gryllos, Gryllos, meurset 
deviens potlSsiere; celui qui dépasse ce point de J'existence (XeLVO 
TOÙ ~iov) est dans les ténèbres; des lors l'éclat de la vie co=ence 
A se ternir (&.1t·~l'-ô).vVTa,) >. 

53. ' E!loofJ.aç t!xaôaç TE, le septième et le vingtième jour du mois, 
c'est·à·dire les fêtes d'Apollon, ou les écoliers avaient congé. Cf. 
Varron, Sato 279 : Pueri expectant nundilllu ut magister dimittat lu· 
sum. . 

54. 'AO"Tpa-ôl<pÉwv astrologufUJ. 'AO"TpO-ôi'l'''1; était jusqu'ici in· 
connu; mais ce mot est formé tres régulièrement de o'<pà.w, cher· 
che,', scrute/', comme eXO"TpO-Bvtl1Ç e t formé de 00w. D'ailleurs Op· 
pien emploie le mot o,<p~tWp, c1te1·chelw,fouilleu,.. Il n 'est nuUe­
ment démontré qnc OtO"TpOÔt'!'l1Ç soit · un terme de dénigrement ' . 
- Ko';o · (= >.Ot! oÙ;'È) V1tVOç V"I alPErTa" et le so",,,,,il mime ne 
s'empal'e plus de lui . Cet emploi de la voix moyenne est insolite : 
le écrivains attiques disaient Û7tVO, aùtà, alPEr ou bien V7t'/Ov liô" 
alpEha, (alpd). 

65. )/OEÙVT' = voouv,a, quand il songe. - ' OT ' Yi!J.oç équivaut à. 
o1t"1v'xa. C'est le renver' ement de ~ILO; OfE employé par Apolloniu 
de Rhodes; et ces deux formule sont un pléonasme q ui groupe la 
conjonction attique or" avec la conjonction ionienne YiILOÇ. Le pa­
pyrus a 6t'ij!J.oç en un seul mot. - ll a'l'ta, Jeu, qui a le sens de 

fête dans Aristophane (Lys. 700), signifie ici vacances. - 'A ytVeLt'E, 
t'ous 'ramènerez. Vous, c'est-A-dlre les mattre ù'école. Ce mot est 
ans doute un futur, ce qni suppose un présent tlY('w, au lieu de 

la forme connue .l'Y,vÉw ... Les formes .l'Y,vÉILEva" Od. xx, 213, et 
IiY'VE"XO", XVII, 29~, ainsi que Apoll. de Rhodes, r, III , ne for· 
cent pas, dit le dictionnaire de Pape, A supposel' un présent .xy",W .• 
"est possibla; mais le passage d'Hérondas acheve de rendre ce 

présent très vraisemblable. Le papyl'lls a "'Ytv'ijtE : mais ce n'est 
pas nn subjonctif, c'est l'iudicatH futur qnïl nons faut ici. 

56. El a ici le sens de tltillum , comme dans ce vers d'Homèl'e 
(//iade, XXl\' , 74) : 

'A n,' Et Tl~ 1.aJ.iaftE 6Efih 0 i-rw aO'GO\J i(.ldo. 
Tt apres el pamit explétif. Cf. ïU et Il' , 32. 
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iûa),·~v T€ÀOL€V rt.r~e xi:yczOw'l X'Jp ûCZtç, 

p:XÀMûOV czù·t"(li 

Si. ArG;; = ex! M où"exL. Le. écoleR était parfois ornées de statues 
d'Apollon et des Muses. Cf. Athénèe, VIlI, 3~R d. C'est encore aux 
Muses que s'adressent les mots ex! 'TCÔ~vtext, au y. 97. - Kvp"ex t, 
(de xvpw) : équivalent poétique de "·~zo,ç. 

Sg. 'Ii'!),ex""ov ( = !'-" nex""ov) ex':rr0 : suppléer. oô; oU "'PE, li" 
["i applique pas moins de ... Le reste de la phrase se devine aisément. 
Nous retrouvons ici le même tour qu'an débnt de h pièce, une 
demande, et avant cette demande un souhait destiné à lui préparel' 
un favorable accueil. - M>\ manque dans le papyru~. 

59 . fcip, ca.' (même si tu ne m'en pries pas). - "I!:~" a pour su­
jet KonexÀo; , dont l'idée est représentée par exv~0. - EùOi'l), xoù 
(= 'TCOù) !'-O'; II01à, Eutltiès! Lampriscos appelle trois de ses élèves, 
les plus grands sans doute, et leur enjoint de tenir en posture le petit 
vaurien, pendant qu'il recen-a sa correction. - i\ lot : datif éthi· 
que. - li où, s.-e. é"~E; 

61. T'ii 'A Û"EW "Ùljvex,,, (ionien pour "E),>\V,,) OElÇO'/U,; est-ce ri 
la t"". ,['.Jcésée qlle t'Oll. 1/0llS le montrerez, c'est-à-dire que vous lui 
ôterez ses vêtements? Le sens que nous donnons à aE(~O"TE; n'est 
pas sans quelque difficulté. Quant Il. Acésée, c'était un pilote qui, 
dit-on, remettait ton jours le départ à la pleine lune, afin d'y voir 
plus clair. De h\ cette locution appliquée aux retardataires. Athénée, 
l, H : Ei~ ,,,v 'AXE":X(OV "Û.>\'llj'l· É"" -rwv d, ZPô,ov ci'la6a).),o!J. i­
W.JlV Tt 1tpa.'t'tEL'I. 'A XëO'a.rO; YŒp y"VgEpVr,'t1); Èy~VE'rO 't'ov N.,,),Éw; · 
ËÀE)'E ÔÈ ÈxEtvo; ci',o<!'-Évatv -r'~v "EÀ'hv'I)'1 6:û ",).~p'I), t'lex Èv cpw~, " 
1t l,où, yÉvlj-rat. 

62. A !vÉw est ironique: me. compliments! 
63 . .lOp,c:l"tv. Cf. v. 19. - na(~Etv. Le papyl'us porte "'É!,-"'''' '' ' 

que le copiste a corrigé lui-même en biffant E!,-'" et en écrivant au­
des us o,,~. On s'Honne que, dans une phrase de sens aussi limpide, 
il se trouve des éditeurs pour préfcrer la leçon ",i!,-"'E'V. C'e t pous­
ser bien loin le respect deo bévues commies par les copistes. 
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, , (.J \\' t, tl(\ 1 \\\, 1 

aGTp7.pO , Oi(.WGn-éP OWé, n-pO:; Oé ,,'fjV n-c(~GT p'I)V 

ÈV "O~G~ n-p OÙV()'.O ~G~ xaÀx.(~H:; cpwriwv; 65 

'Eyw Ge O'~GCI) x.OGI'. ~(1TépOV i(.OVflj e; 

x.LV Euv"a f"'I)~~ x.apcpoe;, d Ta y' ·~~~GTOV. 
K ou (l.o ~ "0 ~P ~!,·ù Gx.,jÀoe;, 'li ~oàç x. ~pxo; , 
~) 't"oùç n-E<NTaç xomoTxx-rouÇ I, CI) ~éU!,.'X~ ; 

LlOTW -;~:; Et:; "r,v X.é~?c( n-plv X.oV"v ~·;Iç'n. 70 

l\OTT,\ AO~ 

(j·I. ~\ 'JT~a6i;a, a.'sidûlllenl, litt., sans se détourner. Cet .adverbe, 
fo rmé comme Y. puCo-x, (L'Yô", xahivôa (v. 6), ne se rencon tre qu'ici. 

a signifi cation est donc douteuse. Nous le rapprochons de l'ad· 
jectif <i~"<pa6yjç (= O:'npa:pyj;). Bücheler : inco"""pte. - maE : les 
camarades de Cottalos. 

65. Xal.x[~Elç, t«jo« .. d. l'aryent . Proprement, xaÀlt1~w = jouer 
a u jeu appelé zah"J(Lôç. Cf. v. 6. - 'I> Ot;: ÉW'l = <pOlT';;'I. 

GG. 0i,ow = TIonlow. - K6oI'-LO" saye. - J\o·j~7j, une Jille (par 
opposition il. .qarqon). 

67 . J( tVEVV't'a. (= Xt l/Qv·rrex.) f1.1iôi y.ap:po.;, 1le remuant pa:; même un 
fétu . Cette locutiou répond IL notre locution française : • ne pas faire 
plus de bruit qu'une mouche - . Cf. Aristophane, Lysi.trate, .} 73 

'E1rôl 60,w eyw O'W j>pô"oç WO'1tEp x6p7j xaOi'jO'Ûal, 
j.v7tova~ tJ.l1ôÉv' i',Oa;oi, xt'loOaa. IJ.y,oè: xcXp qiOç. 

- El TÔ y' 1)lhO'tO'l (s.-e. t,,,,( GOI). puisque cela te plaît, puisque 
tu l'as vouln. - Tô yé = "<OUto. 

68. ' II ~oà; xËpxoç, la quelle de bœuf, e t une apposition expli­
cative il. TC Ôpll'-Ù <7xv).oç, Lafu,.te Laniè,·e. ~PlILUÇ signifie propre­
ment· qui fait mal, qui pince, qui pique ., par opposition il. y),uxvç, 
- !:Y.v),o; est une forme uéologique pour O"Y.ui o'" dont r u est géué­
ralement bref dans cette significa&ion . Cf. v . 7. Cette prosodie irré­
gulière a fait adopter il. plusieurs éditeurs la correction ,,>-VTOÇ, 
cuir, lanière de cutr . 

69. Il EÔ"I\T7jÇ, mis auxfers ( de :tÉa"l) , entrave); O:1tÔTCXXTOÇ, mis a" 
banc de punition, ou encore, mis au pilju<t. 

70. Elç "<-i}v (s.-e. È(L-i}v) ZE<P"'. - II pl', xoi-i}v f3'ijçal, ava.lt que 
ma bile ne tousse, c'est-à·dire ne s'échau,U'" Cette explication n'est 
pas certaine : nous ne la donnons que fante de mienx. Le papy rus 
a X0),,\, que Ribbeck corrige en O'xoÀyj et B uecheler en xo),~, prius­
qU,,11I bi/is mihi tl/.'1silll cial. 

71. 'hETE0w : ce mot ne compte ici que pour trois syllabes, 

J 
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l'_/X~ TOÙ )'EVELOU T'Î)Ç TE Kont~oç ~uZ-r.ç, 

v;~ T0 V·E ~pLV'~"i', T0 'TÉpt:> ~È ÀW~-llcrIXL 
A \ "nPI~!(Q~ 

)À ' " ' l' À" , , , EL!; 1rOV'~pOÇ, OT,OC E, w crn ;(./xL 1répVXç 
, t\ 1 ), l , t\ ' ~ . , 

OUOW; cr é7rIXLVE.créLEV, OUO OX,OU ;(Wp'r,ç 
( - f 1 \ 1\\ f 

OL V.Uç O(l.OLWÇ ,"OV crW'l)pO'i '"pW)'OUO"L'i . 

(iOTTUO~ 

ùcrxç, X,OcrlXC;, A/X(l.r.p(cr;('é, ÀtcrcrOV.IXL, (1.i)')' é Lç 

Ë C; pm Cjlop'ïj crXL ; 

1\1'" , "~'" II '1) I1.E, T'~VO é 0 é,.P<·JTIX. 

1\0"1"1'\ \O~ 

T -, ~ , ' 
/XTIX, )(.OGIXÇ V.OL owcréT ; 

i5 

comme si la forme intermédiaire {XEul!'w avait produit. {XETiw, qlli 
est peut-être ·130 vraie leçon, - Entendez : b'ETEVW O'E 7tpO; TW" 
MouO'Éw',. Le complément direct reçoit régulièrement cette place 
exceptionnelle dans les form ules de ce genre, en latin et en g rec. 
Cf. Plaute: Pel' e90 te llice genua /lb/estor . 

72. 'Iiiç TE Kou[ôo; tlNziiç, par la "ie de C/lUis, Qll i est. cette 
Cottis? peut-être la. fille de Lampriscos. Du reste, il n'est pas s(ir 
que «OTT[ÔO; soit tm nom propre : l'accent devrait être en ce cas 
,ur la. première syllabe; dans IIippocrate, y,ontç signifie tile , 

74, E,;, qu'on accentue ordinairement. El;, e -t une forme ionienne 
pour El. - 'AHi, en vél·ité. - K", 7tEp Vaç (de 7tÉpVYJ(LL), même e1l 
te rendant, même pour se défaire de toi. Les marchands les plus 
hardis il. vanter leur marchandise u'oseraient vanter un article tel 
que C"ttalos, 

75. Oùô' Oy.ou X.'':'PYJç, pas m<me dalls le pays . XWpYjç est un génit if 
partitif, comme dans la. formule latine "bi terra mm. 

7G. ·OiJ.oiwç tombe sur Tàv uioYJpov : te fe r comme le l'este, TI y a 
ici une ellipse. - Les anciens employaieut cette expression hyper­
bolique pour désigner proverbialement un pays sans habitants et 
sans ressources. Cf, Sénèque, Apocal, 7 : Venisti "/le "bi mures fe, '­,"w, ,'odunt. Pline, Bist. nat" VIl!, 222, 

77 . ~W,).ELç, as-tu l'intention' - KoO'aç : suppléez 7t).'ljyaç, 
7 . Entendez : ÈO':popiiO'a[ (LOt. Pap. !LEU. - Tf,vÔE : la mère de 

CottaJos. - Elpw-ra : ionien pour ÈpwTa. 
79. Tata, petite lIIaman. Expressioo de cajolerie. Dans Héronda , 



ATAA~KAAO!: 

IllTPOTDIH 

EL T [ ûOl ~C;)"1l 

cpÉpm Oûfl..ç â v .~ Y.XX'" ûO{V'Q ~UpG(I. . 

l\OTTAAO~ 

fl..f': r.p(ûXE. 

A.\ ~mP l ~KO~ 

Kfl.. ;' ûÙ ~ 'fJ 7tIXUGlXl 

KOTTA.\O~ 

0 , l' , l ,y 
Uy.ôT , OUY.ô'n 7tp'Il (,W , 

, \ '., ~ , fl..1'.ï.Plli)(.ô, Tfl..Ç Ijl ll\ fl.. ç J. ouûaç. 

"Oûuf,V ~E x.1X1 "'~V 
7tpOç û Ol ~IXÀ É(.) TOV 

\ A)lITPŒ[{QL 
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on tronve encore le verbe 'rctTaJ,i~w , cajoler, - AwaETE : snppléez 
comme sujet, toi et Lamp1'isco8, - El ti aot ~<i>'] . Ces mots sont 
embarra sants. Si on les attribue Il. Cottalos, on pent npposer 
qu'ils signifient: Si tu tiens à ma vie ... , et que la phrase est inter­
rompne, ' ous préférom, les attribuer à Métrotimé, en donnant à 
El le sens de ulinam qn'il a au v. 56, et en faisant de ao, le com· 
plément de ,!,É~e,v : Puisse·t·il t'iV1"e assez POU!' t'en donne!' ! ... Cette 
explication a l'avantage de ne pas laisser <pÉpE ' " en suspens. 

80, Bupao: se dit de la 1Jea" des animanx : c'est donc ici un 
terme insultant. Ce mot désigne ordinairement la peau enlevée, la 
fourrure; mais Théocrite l'emploie, comme ici, en parlant de la 
peau d'un être vivant. 

3. TeX; Mouao: ;, pa!' les .Mu .... Le nom de la divinité par qni 
l'on jure se met Il. l 'accusatif avec 5~,vv!,-" qui signifie à la fois 
jurer et atteste,', 

SJ. ' O"a']' y),iiaao:, = O<1Y)v yÀwaao: •. - OvtOç, loi! Ce pronom 
sert souvent Il. interpeller qnelqu·nn. - 'EaX'l'l.o:ç équivant à un 
présent. 

o . Joignez 1tpoa-IlO:ÀÉw (futur non contracté de 1tpo"tltil.l.w). 
- Tov !,-V", le Milloll . Sens inconnu jusqu'ici. Dans cet emploi 
1'-"; e rapporte pent·être il. l'-uw. fenller. - rp·J~"(Iç. Cf. Y . Si. 
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l{OTI'AI{Q~ 

' I(~ou, Gtw-rrw' l':~ 1'_10, ),(GGOIl-~t, xn('r(I~ ' 

AAl\mPI~KO~ 

l\IIITPOTL'l1II 

Ou Gê ~êï: À1j~C(t, 

A IZI'_-rrp(Gy.e, ~ê;;pOV ~' (J.x.ptc, 'i1ÀtfJç ~U·? 

AA:\[[fPI~KO~ 

'An' SGT1.V Ü~p"/lÇ -rrOtXlÀw,"epo; 7.oÀÀ~. 

I!ITPOTldll 

l IZ~ ~eï: ÀlZbeï:v VtV Y.O:-rrt ~UbÀ[<r ~'~Xf)U, 
1"0 (1:I)~Év, (J.n7.c, eïi'.OGLV "'te, Xo'Xl·iJv f'.in·~ 
aù't"'~ç (J.1'_mov 't"'r,ç l Àeoù; à.V7.yvwv'Xt. 

90 

87 . Ou GE ôE", ),li~<Xt. Le papyrus a OUÔEÛ:/IÇ<xt. Crusius : ou GE' 
G' Èû,ij~<Xt. 

88. Sur ,xXPt, avec le subj onctif, cf. v. 3. - AV"ll , se cOllche (de 
ôVO(l<xt ) . Le papyrus porte ou"1l, qui est inacceptable, la vo ix ac­
tive ayant toujours le sens de l!I!follce,·. 

89. " rÔp7)ç 1tOt"tÀW~EpOÇ, plus bigarré q,,'une cOllleuvre, par l'efret 
des coups qu'il a reçus. 

90. K~1tl (= "<xt È1tl) ~u6)'(~ (ionien pour ~(6).['!l), à cause au .• si 
de son liV1"e, c'est-Il.· dire de sa paresse Il. se servir du livre où il 
apprend à. lire. Les coups que Cottalos vient de l'ecevoir sont des­
tinés à punir sa mauvaise conduite. En effet, Lampri cos n'a parlé 
que de cela aux vers 63-67. Reste Il. punir son ignorance. - A1]>.ou 
(= ôiptou), cela va de soi, c'est évidellt . 

9 1. Til i1'~ôs, est uue a pposition à. '" : le ?:au ril!l1. Dan cet emploi 
très classique, !l7)ôi, est toujours précédé d'un article. Cf. ophocle, 
Ajax, 75·1 : (, !l7)ôÈ'l 6j,; Eleetre, 1157 : /lÉço<' ~.E -ry,v ~:'iôÉv; T,·oel! . 
] 097, "a, ~à !l7)ôÈv 6j, . 

92. Ko<i ~v !li),).~, . . cXVO<Y'W·'O<t. L'idée principale est dans le mot 
i1Én~ : même si, à l'avelli,', on peut espérer qu'il li ra parfaitement: 
lIIétrotimé veut dire qu'il faut commencer par expier le passé, ans 
escompter les progrès futurs de Cottalos. - K).EOV" Clio. Pour 
Métrotimé, la muse de l'histoire n'est plus qu'une lectrice par­
faite. 
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i80LÇ 'ï'~ 'i ).li.GGCJ.'i Èç p.ÉÀ!X'i T ÀU'iCJ.Ç . 

' E pÉw È1!Lp:1l8Éw; 'ï<» yÉpO'i'iL, CJ.1J.7:p[G)I.E, 

ÈÀOOÙ G' sç ohm 'ïCCÜ'ïCl. , X. CC~ i': É(~CJ..ç '~çw 
<pÉpou1;' , Ox.wç 'i'V GUp.TI!)(r J.J ih TI'Il~ eu'iTc( 
,1 (.l'À' .\, , CJ..L TIO'ï'iLC(L t-' E'rrWGL'i , C(ç ê(J.W·Ij Gé'i. 
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92. 'l<r<r~ est une exclamation joyeuse et moqueuse de Cottalos, 
enfin lâché par ses bourreaux. ~1. Dalmeyda la traduit ingénieuse­
ment par bisque! bisq!le ! TI fant suppo er, par ce qui suit, que 
Cottalos tire en même temps la langue irrévérencieu ement. -
.\ ciOoL; ... ",),ùv"ç, ta langue, je 1"oud.-aÎs que, par mégarde, tu la trempes 
!la /lS l'encre ! - Crusius , dans sa premicire édition, avait distribué 
les vers 90·93 comme nous venons de le faire; il les assigne dans la 
.econde, tous le quatre à Lampriscos. C'est le cas de dire que le 
premier mouvement est le bon. 

94 . ' IL"" p:~Oiwç = i1tLfLÙWÇ. Cf. T héocrite, XXV, 79 . 
96 . !:vtJ.1tOO" (de <rVfL1tOUÇ), dont tes }Jieds sont attachés ensemble, 

de façou à être ohligé de sauter (7r'l)e&v) à pieds joints . C'était sans 
doute la punition de ceux qui faisaient l'éco le buis onnière. Cf. 
v. 70, "'Eô~Taç. - 'nô. a parfois le sen de ici. Cf. Platon, PI·otag. 
328 d : "'povTpE'I"i; tJ.E WOE O::pLy.É"Oal . Rerondas, IV, 42. 

n7. At ncit'''''l, ces d'esses, les Mu es. Cf. v. 5ï. 

1 

1 

1 

i 
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, ,,~ II' tl ,~ 1" 
a~po ~ç a v'Xc, a~'~ov, 0; (1.00 Et; p~x;ç~; 

xal t wv y),uxû:av x'~7\"~~Q(upO'l ,;S )(:~xQ( ç, 

crùv XOCt KopW'It; 11 cr' g'nxn x.W"hOÀÀW'1 

XQ(ipO~éV, 'n, 'ré :t.ypt ~éÇ\'? ~aué~ç 
, "'~ , 7" ,,~, p, ' 

1 y~E.w:, XWV"hE.p OLOé 't'\P,LO~ I"'wl"o~) 

1. La pièce débute par une invocation à. E culape (v, 1.18) que 
Crnsius et d'autres attribuent à. Coccalé, Nous la mettons sans 
hésiter dans la bouche de Cynno, qui est manife tement le pero 
sonnage principal: c'est elle qui donne des ordres, Don eulement 
à. sa servante (v, 41), mais même iL Coccalé (v. ln et 89·91). Deplus, 
elle connalt le temple, elle sert de cicerone à. sa jeune amie qu i 
embley venir pour la première fois (v. 39.40), - Xex'POtç = XtX'P E, 

sa/lit, - !1ex!ljOV (voc, de JJex(Y,W'1 = IltX ,tXv), Péan, Ce mot, quelle 
qu'en Roit l'étymologie, signifie. guéris.eur " etse dit non senlement 
d'Apollon, médecin des dieux, mais aus i d'E culape , - Tp i,.xljç, 
Dans le voisinage de Tricea, en Thessalie (auj , Triccala), se trou· 
vait le plus ancieu et le plus eélcbre des temples d 'Esculape. Cf. 
Strabon, 8, 374. 

2. fÀuXEtexv. Cette épithète s'accorde bien avec l'hypothèse qui 
place dans l'île de Cos la scène de ce mime, - K'i)dôtXvpov = xtXl 
'E1rtôIXUpov . 

H. JoigJlez aov à XtX'POlZV, Coronis, mère d'Esculape, était 
ti lle du Thessalien Phlégyas, tils d'Arès, - Kw"é)')wv = x<x, 6 
'A,,6))wv, 

5, 'YyiEto., lIyg;'·, dée 'se de la santé et fille d'Esculape, Les sta· 
luaires la repré entaient sotlvent aux côté' de son père, dont elle 
était ainbi le parèdre, - Ota:, cuie;, 



A~KA Hlmu ANA TlHEI!:AI 

n aVXi'.·/) Té i'.·A-rrL(~ Té i'.L"llûW XIXLpO L, 

XOL AEWt'. i~O\lTOÇ OLi'. L·/)V Té Y..~t TéLx:r; 

7:É?a~VT€ç i'Il 't"'~p€Ç ZYP!.W'I VO~ÛW'1 
rrO~('I.ÀE!.?L6ç 'ré l'.a;. l\IIXloaw\I loctLp6vTWV, 

XWCiOL OEQI. û'nv É-û-L'I)V Y..CI::O\y.eU CiLV 

x.oct OEIX!.) m:f.Tép DIX('/)ov' ZÀE<r ~ éUTé 
~ ' ) 1 .... ~ , fI , 1 1 , 

TOU rx \E.Y.'ropot; 'rOUO , ovnv OLX.\"lIÇ 't"OL,/.W'I 

y.npuy.rx 8uw, 'rrÎ7r~~op1CIX ~ iÇIXLû8E. 

Où ya.p 'ri "lton'nv où~' hOLP.OV aVT)\€ût'.é'l, 

È-rrü TXx.' â'l ~OÜV :~ '1év·/)t'.i v·/)'1 loOtpO'l 
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6. Il ex·'';;'l."~. Panacé (de rcii" cXXEtaOex,), fille d'Esculape, nommée 
ailleurs llexVCl<.,ex. - ' Hrc,w, Épia, épouse d'Esculape, nommée 
ailleurs 'Em6v..,. - '1..,,,0>, laso, nommée ailleurs '1..,,,ov" (de liiCleex,), 
p rob ... blement une autre fille du dieu. 

7. AexofLÉôono, ... u'x'~ : Troie. - Xoi = xa.i a!. Dans le crase 
dont le premier mot e t "ex(, tantôt Hérondas garde le "devant 
l'c prit rude, tantôt il le remplace par X avec l 'e prit doux. 

D. P da lire et Machaon, tous deux fils d 'Esculape et princes de 
Tricca, furent les médecin des Grecs au siège de Troie. Cf. Iliade, 
XI, 33, XIV, 3, etc . La visiteuse, on le voit, passe en revue toute 
la divine famille d'E cnlape . 

10. ' w,,~ , = "exl aoat. - Kex~O,xEÜ"W. Dans Hérondas, EO, EOV 
se contractent en EV. Cf. plus loin ËrcEV . a~Eu , BOXEÜ"TE', etc. 

11. ÛEÜ,E, comme aYETE, s'ajonte il l'impératif pluriel pour le 
renforcer. 

12-13. ]Z,\pvxex est une apposition il av "vex, comme s'il y avait 
xY,puxex DVT ex , lui gui est le clail'OII . - Olx''''' "01;(",·, ; périphra e 
ponr oixl.." sen l. Cf . v. D2. olx''''; ËÔp'(l. - Tà ÉrcUloprcex, proprement 
ltors-d'œuvre, desse,", ici. maigre festin ' . Petit régal qu 'un seul 
coq pour tant de divinités! L'usage d'offrir un coq il E culape est 
bien connn. 

14. Où 1ro))'i)', (s.-e. xv).,xex) oùll' ÉTo'fLo, cXVT),EÜfLEV, nOU8 l1e pui. 
SOll8 pas à pleine coupe IIi à volOllté, c'est·iI·dire nous ne sommes pas 
riches. Cf. Théocrite, X, 13 ; b. rclO", cXv-rl.Eiç, tu ]Juises au tonneau, 
c'est-à-dire tn es dans l'abondance. Sur l'ellipse de ",)).,xa, cf. 
i "..,v (s. e. fLOlp"") ~r"ex" rco),)'<i; (s.-e. 1r) • ..,yà,) q>ÉpE'V, lt ôv'~v (s.-e. 
x,Mpav) <Jicii ).m. 

li>. 'l~rcEl Tcix' av, cw' .alls cela, cal' autremellt, cad. si nous étions 
riche. Ellip e régulière avec .xv, surtout dans la formule où yàp .xv, 
plus rare si d'autres particules accompagnent a',. Cf. Thncydide, 
l, Gl , il ; IlP<1>I'.E' Il' av ciô,xav ovoiv, (ai nous faisions cela), nous 
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1tOÀÀ'ïjç <pOp~V71Ç )'.OÙx. à),É)'.'rop' L'(,'rpa 

VO~ûWV Éj;OLEU:J.ê.ü6CC, 't'ètç tX1CÉo/fJa:x.; 
, , , 1 \..., or" t' ' 
~r: '1l1t"~~ç GU X éL pet;, (r) ava.s, -rE.!.Va.ç. 

'E)'. ~éçt"iiç 'rov -dVrx.MX, Ko)'.)'.J.).·/l, G-;y,GOV 

-;'7.ç ' YYtel-/lç, 
I\OI"'\AII 

Mti, )'.'X),wv, <p ~);/l l uvvo?;, 

xycùp.z'rwv· 'r[ç ",pa ,~" À~aov 'rau'r'/lv 

'":Éx.'TW'I Èï-O(( Et Xa.t -;(ç ÈtJ T~V à (j't"~fJa; ; 

1\Y\\O 

O~ n p'/lÇt'rÜEW "rx.?;c'hç où!. op-r.ç U?;VIX 

Èv 'r~ ~ J.(jL 'ri nf.:J.:J.IXT'; EùlH-r,; il' (Y.,JTi 

20 

ne ferions rien d'injuste. - T.xXŒ se joint souvent avec le sens de 
l,raisemblablement à b particule av, qui par elle-même n'indique 
que l'idée de possibilité : • car autrement, cela vrL de soi, nou of­
fririons. » - 'Ev'ifJ.É'rr,'1 1tolÀYi~ ~oo1'11J~. "lta,:"ée d •. "retisse , litt., de 
lard épais . Il y a trois verbes 'lÉw, l'un signifie nager, l'autrejiler, 
le dernier elltass., .. 

16. "I JjT~Œ , = "I<XTpŒ, de "%TpO'l. Mot qu'on ne trouvait jusqu'lci 
que dans les inscriptions d'Epidaure : cl1to6ûGE'v, eX1tolh06'1Œ' TOC 
i'%TPŒ. Le sens paraît être sacrUiI ... d'actiolls de grâces "l'l'ès la gué · 
1'ison. Joignez hj'rpl% VOVGWV (= VOlJwv). 

17. Tciç = â.~ . - ~1w-o/ciw, e.r(snyel'; ici, au fig uré,jlûre di.-pa e 

,'{[itre. 
t8. 'E'1tt-'tEha.~, s. e. Tjf.Ltv. - L'invocation finie, Cynno s'adresse 

à sa compagne, puis la guide à travers le temple. 
19. ll 'vŒxŒ, tableall votif, eJ:·t'vlu . Ce sens re"ort du titre d ce 

mime: cXvCtTtOÛaClt. 
20. Mà : exclamation admirative. Dans ThéoCJ'ite, XV, 89, elle 

exprime l'étonnement. - La première syllabe de ' fy,dYJç étant 
briwe, Olt bien le vers commence par un trochée au lieu d 'un iambe 
(comme III, 7), ou bien il faut retoucher la ver • . 

21. Ka),w'I eXYŒ), fJ.'Xtw'l : gén. exclamatif. ",\ ya)'fJ.Œ se dit des t;t· 
i nes des dieux. - Tf, ~pŒ (- àp~, paf licence poétique pour apa), 
'1l1i dOllc? - A(60'l, ma"br', 

22. '0 GT>lGŒç, celui qui l'a placé, c'est·à-dire q{j'ert , consacré. 
23. Céphisodote, fi ls de Praxitele, avait sculpté un Esculape qui 

fut tran porté à Rome et dont parle Pline (Iiist. nol . 3fi,24). 
2·1. rp,xfJ.fJ.<lTŒ désigue la signature de l'artiste, g ravée à la même 

place que de no jOllrs. - ,\'JTcl se rapporte ,\ .xYŒ)'fJ.,xTW'1 du v. ~1. 
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'f ' 11 ," E. cr';"IlO" EV 0 fil C,(')'1 oç • 

KOIŒAAII 

x.Cl.l 'ioIIj~' ci l lCl.\W'I i'.'l.l EùO['? x.Cl.ÀW'I ~pyw'I. 

n\NQ 

flOp'''' cpL"À"I}, _0" '1 7:ClL'8a --:'(,'1 (l'lé) l' .. ê~\j ·"V 
p,î. / ,\ -"\ " - , , t- ' ,é7rOUcrCi'.'1 Ôç 't'O p:Ii',O'l' OUx. EpHÇ Cl.U't'·I)'1, 

.r.'1 p:h H~'Q 'ià p:?;ÀO'l, Èx. d'l..rJ.. ~'J;m; 

1\01(1\.\.\11 

KE~'10'1 ~ É, l !J'I'IO\, 't'à'l yÉpO'i'i rJ... 

H\,\Q 

Dpàç fo\pÉw'i, 30 

'rOI,') Z·f, 'Jalt~1':€ "l..CI. wç 't'à 7t''XLO [0\) 7:'\/Lye.t." 

TopO '7W'l 7tO~W'I youv E'{ 'iL (l:~ À180<; , '70upyo'l 
Èp<.Iç ),rù'~ GOW. Mx, l.povtp x.o't" w'Iflpw7ro'. 

i':~; TOÙ; ), (Qou~ ËÇOUIjL T'f,'i ~o·"v OéI'i'l.L 

21i. Ka),wv I.Py~)v : gén. de cause. - Cru ius attribue à. Coccalé 
seule les Vel'S 21i·;l . 

27. OV1< ipEiç (ÀÉyolç .xv), ne dimit·on ]Jas? Emploi remarquable 
du futur au lieu du mode poteutiel. Cf. v. ~;l, 57 . 

29. Joignez Èl<·,!Jvç~w, expire,.. - Taxa, Slll'·le",ltalllp . Ce sens est 
poctiq ue, rare en 'prose. Papyrus : IjI~ÇE~. . 

30. X1}VaÀ';l1tEy.a, oie : nom d'une espèce qui se trouvait en Egypte. 
32. 1 oüv, tn l,é,.ité. - Tl: il semble qu'Hérondas emploie ce mot, 

aprils d, d' une façon redondan te. Cf. III, ,i6 et 7\1. - Régulièrement 
'~ v serait le verbe à sous·entendre après Et; mais la syntaxe d' Hé· 
rondas s'écarte ici de formules cla~siques. - Toüpyov = Ti) ëpyov. 
La composition qui est ici ind iquée, avec ses trois personnages, ne 
se rapporte il. aucun sujet antérieurement connu. Il s'agit proba. 
blement d'un bas·relief. 

33. Le papyrus porte Àa),~<fEl, bien difficile à. justifier. Si on le 
garde, 11 faut mettl'e È~Er, entre deux virgules: • l'œuvre, dirais· tu, 
va. parler . • - Xpov'l', avec le te",ps. - "n vOpW7to< = oi cb6pwlto,. 

34. K~; = "'" Éç, - "Ebv<fl, sauront . 
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T ' B ' À ' - , fT-0'1 C('rx 'lI'; yap -rOU.O'l Oui.. op·~;, n..uvvo'., 

DY.WÇ ~Ébl/) y.E 'I] rlv~ pL'X'lTrt. "'1Jç MUTnc,) ; 
Ei p:~ 'nç rt.ÙT '~V El~ô Ba.xÀ'/)v, ~ÀÉ~a~ 
~; 't'où-ro -rà EtY.OVLGp.rt. p:~ È[-.,jtJ.]-/)Ç ~ ::' (118CJJ . 

KY'i 'Q 

<lE ') ')" ~ ,'" • r.w , <In ,l}, (J.OL Y-rt.t Y.Cf. .0'1 'n GOt 0 Et(,<ù 

r.p'iiYtJ.' oïov Où'/.. WpïlX,Cf.Ç iç D":EU ~W::'LÇ , 
l U~ LÀÀ', 10UGfI. 't'àv '1EWY.OpO'l ~WGO'l, 
Où GOI ÀÉyw, Cl'JT'/), T'~ ~[~E] /.W~E z.rt.I1y.o'JG·fi; 

1à, fL'~ 't' t'l ' <:SP'fiV wv ÀÉyw .. E7t"Ol·IIT rt. t; 

SG'T ·/)Y.E ~, EtÇ (1.' ÔpEÙGfI. Y-rt.pY.[ ~vou tJ.i~o'l. 
, I oUGCf. , Cf)'/)P'(' -rOV V€Wy.opov ~(;j GOv, 
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35. rap, ell ~dèt . - BnaÀ'f/ç, Batalt! : femme inconnue, sans doute 
une danseuse ou une artiste. 

36 . Ti'j; luTTEw, s. ·e. Ouy",-rpaç, la fille de Myttès : no m inconnu. 
- Tov ctVÔpC",v-r", (statue d'homme ou de femme) o"wç [ii67)Y.EV : 
anticipation pour 8"w; 6 <'LvÔ?'''', ~i67)"e'l, com"'e elle ",t bien campee. 
Dans ce vers et les suivants, plusieUl lettres du papyru ont 
effacées : les crochets droits indiquent les additions destinée à 
combler les lacunes du texte. 

37. khi)'l, en per,onne. 
3S. Ii) ÈTv!'-7)ç ô""Ow. q1l'il Ile "éc/a",e pas la v .-aie Batalé, il 

peut se passer de la voir pour la connaître. D'autres, au lieu de 
Ihv!,-7)ç, con jecturent è><e(.,7)ç, hip7);, 'l'wvi'j; . 

40. "Op.""",ç = éop"'y."". -Il s'agit ici des merveilles renfermée' 
dans le sanctuaire: pour le voir, il faut se le fai re ouvrir par le 
néocore, personnage analogue à nos sacristains modernes. 

,no J(v1hi),,,,, Cyr/illa: c'est la servante. - 'Bwao'l = ~07)ao'" 
appelle (à haute voix). Cet emploi est classique. Cf. Xén. eyrop., 
VII, 2, j : cl ôÈ Kpo'iaoç Kùpo" i66ot. 

42. Aü-r1), hé toi! ur le nominatif de OVTOç employé pour inter­
peller, cf. nI, .1. - ' Ooe xwiJ, (= "al WÔE), çà et là. Cf. In, 96 . 

43. ri} interrogatif = num. - 'Op7)'I (esprit doux) 7to,,,'iaOot', 
telli,' compte, faire cas . 

44. Kotpy.!vou !,-i~ov, litt ., plus grandement qlt'Une écrevisse: le 
écrev isses ont de gros yeux ronds, en saillie. - ' Op"ùaot = opioa", 
= opwaot . 



A~KAl1IlJQ 1 A ~A Tl0EI!:AI 

ÀCdp.IXûTpOV' oth ' ép·t"~ cr[e] ".p'lI yu'lI '1 OU7E 

~i~'IIÀoç Cl. lve(' -;r;Cl.VT(/'''I.:~ À([6oçl Y..e(crCl.L 
lJ.ap "nJpo:J.!X~ , f ')~~ÀÀCf., TO'l a[eov] -rOUTOV, 

wç Kx. p.E XCI.( ()Et; où ee:Ào'Jcr~v o t~'ÎÎ crCl.t, 
, , JI '1 (/ , 

p.Cl.p-rupo p.Cl.t, ql'l)pX écr cre't' 'Ilp.ep'il XEIV 'Ij, 
Èv "? " à ~pÉyp.CI. -roiJ't'o TW;:; çupoç x.V"~(m , 

KOI{({AAIJ 

n -;r;ocv6' ,k olp.wç ".(f.p(~["~ ~iÀ'~ , f U'i'iO(, 

~O'))"II 'crT(, ~ouh,; ~ ' ~'t'~ vw6p['f1 6À[~eL. 
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40 . AO!t!J.O!u'tpO" (de ÀCXl!J.cXuuW), mot inconnu qui exprime evi .. 
demment une injure gro ière: goinf,-e, gou,Ui'e, - Qu't' 6pT'h ... Ctl'!Ef, 
litt ., lliféte nijoll1' OI'dinaü'e ne te décla"e bonne, c'est-il· dire ne te 
trouve bonne il. rien. Papyrus : opy-i). La correction est de Weil, 

ur cet emploi de o.!vÛ'I, cf. Eschyle, A.ga",. 98, 1466 . - BÉô'1lÀoç, 
s.·e . -I} !J.Ép'Z, jour profane, jour ollvmble, par opp. il. top't·~, jour 
férié. 

47, A(Ooç XoruCXl, tl' es li, co",,,,e !tne b01"1". Correction de Cru­
sius. 

49. Entendez : €xxcxto,ç 1'-0, tu me fai., bouillir, (y.o.hrEp) où 
OÉÀouuo.v. - Olôijuo.l, au fig., se 901if1el" de colère, s'emportel·. 

5 1. Twù = 'to, o.v, oui, de nout"eau. - Z vpaç (forme néologique 
an lieu de ç'Jpav) y'''Y,uEl 'to ~pÉyl'-o. 'tov-ro, le "asoi,- ,-âclem ta téte. 
Le esclaves avaient la t ête rasée e t ne gardaient leur chevelure 
qu'au gl'é de leurs maîtres : Cynno menace Cydilla de lui faire 
couper le cheveux pour la puuir. T ov'to a ici la valeur du latin 
islud, Quaut à ~pÉyl'-ct, c'est uu équivalent rare et familier de 
y.Eq>ctbi : ce mot, dérivé de ~pÊ'l.W, mouiller, dé igne propremeut le 
haut de la tête (qui, chez les petits enfants, est longtemps mou et 
h umide). - Le papyrus a xv'/;u1i précédé d'un mot peu lisible. 
Crusius écrit 'twuvpi, (= "0 ŒuvpEç) XV1JülI, ce qui donne nn tout 
"ntre sens : tll grat/cms ta vilaine tûte. de regret de ue m'avoir 
pas écoutée. hleister : 'tw~ ~vpoç, van Leeu wen. -rtp~upôv. 

52. Ce vers a. donné lieu à des interprétations bien diverses, 
Voici comme nous l'entendons: !J.i) 7rcXv'tct 'l.ctpÔL1i ~:i);~ (aor. moyen) . 
ne prends pas tollt à cœur, hoi!J.w;, si vite que cela. D'ordinaire Ëv 
'l.ctpÔL"(I (Ou!J."') ~cXnEl" (~tX).),EuOct ' ) siguifie simplement son,ge,' à, 
",éditer; ici le con tex te appelle l'idée de se IJ/"éocwpe,', s'impatiente,' 
pour un rien. ur l'ellipse de l'l, cf. Eschyle, Promi thée, 705 : IJV 
nI '!:ov, È!J.Où; ÀOYov; bVI'-<ii ~ci).E. Quant au se us de hot!J.w" cf. 
Xénophon, Anab., 11, 5, 2 : 6 ôÈ hofJ.Lwç ËxD.ovuE" ~"ElV . - Blle­
cheler : XctPÔt'1l ~?.).Ol. Meister : 7rct'lbE-rof!J.w, 'l.'ZpO' '1l6Ô),El ' 

53. NwOp!-t; w'tct OHôEl, la pm'esse accable les o"eilles, c'est-à-dire 
elle a l'oreille paresseuse. 
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'An' 'hp.Ép'll n, x.'l1d f1,É~ov (:)OE\':'CH, 

AU"'11 GU, p.E\VO'l' '~ a'Jp'/) '(Ct.p W~x.n:~ 
x.ivdO' é 'lt"aG,:,oç. 

IWKKAA II 

Oùx. c\p'~ç) <pD,/) Kuvvo\, 
T ' '1 ,.... " .... , A (J 1 

O~ Ep'(CC; Y.rJ.~ 1",'1 ':'CLU" EPE\Ç ü-v'/)'ICC~'/)'I 

'(ÀIJ~rJ.\ 't'à x.ccÀrJ. - X.CC\?F.'t'w ~è ~ilj'r.mvrt.. 
To'l "CL'\Sa ~,r, ('l'Q'I) '(uV.vov '~'I x.v~c;w 't'oi}iu'l, 
''1) "1: 1" , ",-aux. " ,'1.0; E<,E~, \..UVVrJ.; "PQ; '(Cf.p Ol Y. EL'/':'CL\ 

ccl aXOY. EÇ oIa OE,OU.O'l CLI,}.rJ. T.·r.OWIjrJ.~ , ., 
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54. ' HiJ.Épl'l (Èa'd) : on allait au temple pOUl' le' sacrifices de 
grand matin . Kf,1tl (= ,,>xl È1t!) (.Li~ov ô>6 d-ra , (impers,), et l'Olt •• 
pl'e~se d. plus ell plus, la foule arrive et se pousse dans le temple, 
Cf. Théocrite, xv, 73 : <i6p6o; OZ).O~ . ô>OEijv~' W<1 ~Ep ÜE~. Crusius 
rapporte ceci à. la servante: ,Ile t'Il d. mal en pis. Cf. III, 8. Mai. 
ce sen~ cst. inconciliable avec ijp.ip.". 

M. Aü-rl'l av, (.LEivov. Cynno s'adresse ,\ la servaute, partie II. la 
"echerche du néocore. La démarche est deven ue inutile. Crusius 
attribue il. Coccalé le mots aü'rY} ... 6 1taa-rôç. - ' Qilt-r"" (ionieu 
l'0nr ~",Y.Ta, ) est le parfait pa if de oll''JI'" ouvrir. Cf. j'aoriste 
actif wt~>x dans Romere et Hippocrate. 

!>6 . KIi'JEiO' (== 'l.o:t &VE.l'fcu), S'flltr'Ollrl'(', ~'éC(L,.tt:. Parfait passif 
de ciV-(YjiJ.L Cf. lliade, XXI, 537, 1tv)aç aVEaav. - '0 1ta,nô;, t. 
rideau qui voilait le sanctuaire. Cf. Pollux, :J, 37. 

;,i. 'J~pE';, Oll dirait. Cf. 28,33. 
oH . .1Éa1totva = ',\6Yjva'l'l. Coccalé ne voudra it pas que sa com­

paraison offensât la ùée"e. - Au lieu de y)vljl"", on pourrait 
songer ,\ ypaljl",', car il va être question d'une peinture et non 
d'une sculpture. 

:.lI. Kvl~w, Iyl'(ltigller, plutôt que pillce/'. 
, 60., Kuv'la : l'oc. irrégulier, néce'sité par l:~ mesure. Cf. 7\, 

Kuv'". 
61. Al aapx" 1tpoGltElv-ra, 6l 1tYjôwaat équivaut à -r';"; aapxa; 

'XE< m :ôwaa;, it (1 los chair., p(llpitalltes, ses chairs palpitent; Ota 
bEPiJ.OV aIiJ.a, cornille du sallg cita ut!, Èv -r'ii GavtGY_'(I, sur le tablea ... 
NOliS dirions. sur la toile " mais le mot aav(lrl.Yj (dimin. inconnu 
jusqu'ici de aav(;, planche, tlI.hlette) suppose une peinture sur 
bois. - Le papyrus porte O'P(.L<X 1ty,owaa" avec le mot 6Ep(.l.!i 
répété an-dessus de la ligne. Nons aùoptons l'ingénieuse correction 
de Stadtmüller : ota; 6EPIL[ 0'1 atiJ. lx. 
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ÉV T'~ G(/'V(G%'~ . TWPYUPê0v ~k mJ?aypov 
, " "x l ' ÀÀ " Il 1 OU% "'V Lu'Q UE oç '/) aTaLY.LGXO; 

6 Aap:rrplwvoç) ÉY.~aÀEu(j L '!àç xoup(/.ç 
~OXéUVTéÇ r;'rrwç ci.pyu,W)V 7r€7roL,t;û90':L ; 

'0 ~oùç ~€ l.à zywv aÙTov, '~ (J' 0f',O':pnùG7. 

XW )'p'J7rO; OUTO; XW [civJchLP.O; rI.'10pW7>!)ç, 

OÙX} ~o'/)v ~ÀÉ7rOUGLV '~p.Ér/)'1 'Tr::l.vnç ; 

E ' .,~, 'i'" , 1 
'L (1:1) éOOXWV '!L P,é"OV '/) y uv'/) 7>p'/)fjG€LV , 

, À ' ) ~,'f ." , (J, "" 1 av'" a ,ae, rJ.'1, (1:11 p. 0 !-,wç 'n 'Tr'/)p:/)v'r, 

OU1W È7n}oçoL, l UVVt, 't'0Q ~:rÉp"1 i' .. OI.Jp~lJ. 

hY ' ' Q 

À·/)Ûml.[, cpCl '/), Y"P cd 'Ecp€G[ou ï.éL"OEç 
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GZ, Twpyvpeù, = -rè O:PYVPOÙ'" - llvp<xypo" pinces, pi11cetlfS. 
On ne connaiSsait jusqu'ici que le fém. =p<xyp<x. Ce mot est il. la 
foi s complément de IÔ"ll et su jet de 'ltE7tOl'ijaO<xl. 

(l3. Myellos et Patéci~cos : sans doute deux voleurs renommés. 
6,L OÙ" ... ty.!l<X),Eùal (futnr) -rà:; "ovpo:; ( ionien pour J(op<x;), litt., 

,Je jettel'Ollt.ils pas les yeux hm'" (de leurs orbites), c'est·lI·dire le.. 
yeux ne leur sortimient·i1s pas de la tête (par convoitise)? L'ex­
pre s ion est énergique, et ne laisse pa. d'étonner nn peu. Même em· 
ploi de J(OUP"ll, v . 7l. 

66. Xà est abrégé devant la voyelle au liell de )'.w (= ,,<xl à). -
'OIL<xp-rEvao: = O:J(oÀovOovaot. 

67. rpV'ltO;, qui (l le !lez crochu (non pas camus); ,x,eXa'lJ.O;, 
qui ft le ?lez ,·elroussp. U n corr cteur a écrit),), an -dessus du IL, ce 
qni dODne ,x'leXa,i,),o;, all.~ c/i,,'e!l.r lté,.i.,,,és, adopte par q uelques 
éditeurs. 

G8. Crusius entend : ~é'", (ainsi accentué dans le manuscrit, par 
conséquent sub tantif) "iJILÉp'lj' (fém. de l'adj. Y,ILEpO;), la dO!lce vie. 
Mais la métaphore (3)''''ltE'' <pao, est des plus connues: a ussi est-on 
bien tenté de voir un substantif dans "iJ1L"P"ll" et un adjectif dans 
~o'r", la vive ["litière. Du reste, le sens n'est pas douteux : ue sont­
ils pas vivants? 

69, lÉ~o, 'Ii l·V·'''. Bmchylogie pour ILÉ~ov 'Ii "nà yWClh<x. uces­
sif pour !me f.",,,,e. M . Da lmeyda rend bien cc ver, : " N'était la 
rê<erve qui convient Il une femme o. 

70. 'A,-<x),<x) <iCw, se ?"écrie,'. 
7 1. 'E'ltL-).O~Ol, il me ,·e.qa,.de de tmvers. Mot uonveau . Mais les 

locutions ).o~à ~).É1tEl'I, )o~ii> 0J1-IL<xn loEi, sont usnelles. 
ï2. rap, c'esl q!le. - ',\ )·"Ol·/Ctl, infaillible .•. 
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, , "'A ,,\'\' 1 , , ~,,-
EÇ 7;7.:'I't" 7;E.AAEW yp Xp.p.ct't" ,OUO éPé\Ç cc 

W'I6pW7;O, ~v fI.È'I d~E'I, ~'I ~' d 7;'l)p'l'riO'll ». 
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AA <p E1t'L 'IOUV rEVOL't"O, Y.ctL EW'I rO(UEL'I 

, 1 a~ ~ ~".... ,\ JI \ , 1 
'1}1t'E.'YE . 1); 0 EXEL'IO'l '1) Epyct 't"ct EX.EL'/OU 

, À" 1;:\1 (/ 1':1) 1t'0(p.<p0( '/1 (jcxç EY. 0 LX'I)Ç OP!!)P'I)Y.E.'I, 

7;1)~OC; X.pÉfI,ctL't"' SXErVOÇ Év Y'Ixcpiwç OrX~l, 

' EQKOPO~ 

l xÀ' 0p. w, W y U'IcttY.E.;, É'I't"EÀÉw ç ~à lpà 
xcd Èç l00v ÈfI. ~),É7;o'l't"a' fI.E~r;'Iwç OÜ't"LC; 

'r.pÉûa-ro -rà'l nCXL'~OV ', '''1t'E? I)~'I !l fl.EtC;, 

'H [,~ nO(['I)OV, EÙp.E'I'~Ç Er,,,, 

XEt'lOÇ 

75 

80 

n. ' Eç 7tciVTO< YPcliJ.iJ.O<TO<, pour Ioules sorles de tableaux, quelque 
sujet qu'il t raite. 

7·1. "Ev iJ.È.v itOEv , Ê'I ô' ciltllpvi;Oll ( 15ErV), il a vu ce"laines cllOses, 
mais il lui a élé "efuse de va;'· les aut,·es. 'A7tllpv-!jOll a ici, par ex, 
ception, le sens passif et personnel: se voir "o/llsel", ce qui est ré· 
g ulier avec ipOovoviJ.o<t. Allusion Il. un ver~ célèbre de l' n 'iade, XVI , 
:lJO: « Le p~re des dieux lui a donné l'un, mais lui a refusé l'an· 
tre ", 

Tciiô' IhEpOV iJ.i:v ÉÔW>.E nO<T-!jp, ËTEpOV Ô'livÉvEverEv. 

7.1 . ' (} = T<i' 5, il entreprenait (~ ltdyE'tO) ce qui llli tena it à l'e .• · 
1)/';t, même de s'altaque/' aux dieux (pour les représenter). 'EndY0iJ.o<t 
veut trils rarement le datif Cf. uidas : È7tdY0iJ.!:tt lioTL)(~ . De plus, 
l'attraction du relatif au cas de l'antécéden t est rare quand il e t 
sujet, mais non saus exemple. 

77. 'OpWPll,.EV : parf. avec redoublement attique de èpliv. Exem· 
l'le unique. Cf. v. 40, WPlll(O<;. - 11) nCliJ.'I'o<).-!jaa;, sans s'extasier. 

78. 'Ev yv!:t<pÉw; otl(~) : pour y être traité comme les étoffes qne 
l'on tend sur des cordes et que l'on bat pour les aRsouplir. On voit 
qu'en fait d'art et de goftt, Cynno est d'une rare intransigeance : 
c'est bien la un trait de l'âme du peuple. 

7\1. 'EvnMw; = Tûdwç. 
80. 'E; iciiov (synonyme de ~Éhtov) liJ.S).€7tov~o< (sens neutre), 

,·e.'1al·dant du côté favorable, c'est-a-dire d'uu heureux présage; cf. 
Sophocle, E lecl,'e, n83 : 7tOr ! iJ.fj).€ljIo<ero<; dalls quelle illtention P 

81. Oùv, en 1'/1alitl, en fait. Cf. Platou, PlIèdre, 242 e : El 5' Ë er~tv, 
Wa7tEp oùv Èern, SEO; . 

2. ' I -!j : cri de joie, ~urtollt usité dan. l"expre'sion lT, l'r, Il o<lwv. 
Cf. Arbtoph., l'a;.r, /1[,. 
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;('CÙOLç dit' (POL; TaL GO E )I.E'{ TL'Ié; TWV~ E 

EaG' ô'rrtJL"~TaL Té xo:l yEY~Ç JGûOV, 

'H L'I! n aL'lIOV' c1~E ..-aù,' E'{-/) . 

[(01)1 -\Ali 

l OXX'l.À'/), x~J,w; 

- , , ) , ~ '" -TEl',OUGa P,ép,VEO ..-0 GXE \UuPLO\1 OO~'1o:~ 

TeT> '1EWi'.6ptr TOUtILOO;, !!.ç Té or,,'1 TPWYÀ'/)'1 

'70'1 rrEÀavo'l EVOêÇ TOV ~pX;('u'ITOç EùqrX/J,wç, 

i'.al ~aLGT:Z ~EÛGOV ' Tana ~' OL~.L·IjÇ g~p'r 
~~Laop,é0a' x~l d-;;l p:/j HO'r cpifEW a-Ù"rr, 
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90 

8·1. KEl (= y.al El) ~\·,EÇ EacH (= Elcn) àltv\'I)~al ~WVÔE, et il. leun 
fIIa";s si elles fil 011t. - rE"'~ = rÉ'/oç. Néologisme qui .e trouve 
aus i dans Callimaque. 

6. Dans une réponse, ycip signifie olli, cel·tes. Cf. Platon, .Méné· 
.rime, 235: 'Acmaui",v HyE\Ç; AÉyw ycip. - Xùy''!I = llal ùY(,:h en 
,,(t7lté. Cette forme abrégée se retl'Ouve au v. 95 et dans les inscrip' 
tions de Cos. 

8? "Ip' OtytvEvO'a\ = iEpOt àyOVCHX\. 
8 . Le papyl'l1s a KOTTCli.'I). :Mais cf. v. 19. 
89. T Ei-LOvua, quand tu auras décollpé (le coq). - ~llÛ.Ûap<oV : di, 

minutif de O'"D.o" clI;sse. 
91. Tov 1i~chov~o;. Le serpent, comme le coq et le chien, était 

consacré à Esculape: on nourrissait des serpen ts dans les sanctuai­
re du dieu. 

92. 'l'a\UTOt (s.-e. cHql\Ta) BEVUOV (s.-e. Èl.a(,p), tl'elllpe dans l'huile 
legateau d'o,'!} •. On faisait avec de l'orge pilé (-V""O'T:i), de l 'huile et 
du miel, un gâteau qu'offraient les pauvres gens aux divinités. Cf. 
Antbo!. Epig'/'. ad. 203, -va\aTè< 13al.wv ltapè< I;OclV'l" 

93. Aa\ué(J.EOa (de ôa(vv(J.a\), nOlUienle"ons mlj'es/in. - 'Enl (J.'Î) 
).ci0'!l - p.-IJ Èmlci6'!1, ,,'ollblie }Jas, 'l'ÉpE\V, de 0'('1'1'01'(")' (1\ la mai"on). 
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't"'iîç ÙyL~'r,;- oijJ, ï.p0C100Ç" :;, "&p ipO~C1L'! 
l' y ~), , r r , l '... , 

p.E.,())'! IX(J. IXPTL',,; 'I) vyrr, C1't"L 't"'ljç p.OLp·IjÇ . 93 

!l.t. Tijç UY l'''; du pain de '''t/t,:. Gen. partitif complément de 
q;ipEl'!. A thé née, III. 115 a : uy,m, . TJ Ô,aO~.EV·~ l" TCLic OualCLl; tJ.a~CL 
lVCL émoyEvaWVTCLl. IIésychius : vymCL' à),q;tTCX Ot'l tp 1(cxl ü.cx(~ 7tqv­
pa. tJ.Éva., 1{",l 1ta" TO lx Owv cpEpOtJ.'VO·' dtE tJ.vpov Ehe O,xiÀoç. - Atii, 
1tp6alloç. Mots obscurs que Crusiu. commente ainsi: q ue le sacri.· 
tain te donne du pain de santé, donne·lui en retour un morceau 
du coq. Malbeureu8ement il faudrait IiOTW et non le nbjonctif 60. 
Ce veh' et le suivant restent sans explication certaine . 

9.ï . 7J1 yciLp .. . tJ.oipr,ç, car asBurément daus les sacrifices, avec une 
part convenable, le pain de santé e t plu. considérable, c'est·iL-dire 
]Jlu-' l'qUi'alule est cOI/t'ellable, plus 1. pain de sallté se do Il Ile gélléreu­
ument. "AtJ.CL avec le génitif est de la langue familière. Peut-être 
aurions-nouR mieux fait de renoncer :\ toute explicntion de ces 
ùeux '-ers. 

T)'l'ogmphie Firmin·Didot·.t ("'. - )[""nll (Eure). 


